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MONSEIGNEUR 

MONSEIGNEUR 




DELA VIE, 

CONSEILLER DU ROI 

... en fesConfeils,& premier Prefi- 
dent au Parlement de Navarre. 

i. ' ■ i 




.«-'>. .... 

Perfime de ceux qui ont l x honneurde 
mous af f rocher & de vous connoiftre , ne 
bUfmera U liberté quejefrens démettre 
, liofoc nom a U tejlctfivn livre de Con~ 



EPISTR e; 

de la ïufticc , avec vne pieté qui mdé~ 
voit rien a voftre fçavoir y & & voftre élo- 
quence y & qui iïinftrui/oit pas moins 
ceux qui fuivent l'erreur, quelle confo- 
ioit ceux qui embrajfent U vérité. 

Les grands effets ont point manqué b 
tant de magnifiques paroles. Vos Arreftsy 
Monseigneur, & ceux du Parler 
ment y ont obligé les Minières de la K\ 
P. R . â rè entreprendra rien au delà de ce 
que leur permettent les Èdits;& lorfqtïils 
ont prés la liberté ' de profaner par leurs Jifi 
tours les myfieres de F Eglifè Catholique , 
vous awez> donné la confùlation aUx-Fi*. 
delestdevùir en mefmetbmps les outrages 
faits a leur fàinte M erepuhliquem ent rer 
farez> y & l'infi fonce de fes en&emù ar- 
refté* parla crainte de voftre juftice ; de 
Jor/e que toutes les fou que je> eùnftdeft 
voftre conduite , il m? ftmht^qu^ vox* 
*vou* gouvernez comme celui a quï K <î f ni- 
pm Prohm Préfet dû Prétoire dit : A 1- 
ftTy &c a giflez plûtoft comme Ey è& 
^iie , que comme Jugei 1 \ " ^ 

JZuana ht >zxle 'H "Mtdt jamais paru qù€ 
dans voftrrMaift»^^ je 
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E P ISTRE. 

dans le Palais , & dans la Province , tou- 
jours auroitil éclaté fur trois grands 
Théâtres i mais de plus y il a iett* à la Ccur 
de Ji vives lumière s quelles ont attiré fur 
nous l'admiration de tous les Sacres. Il y a 
deu x ans que le Parlement vous ay ant de- 
futé vers leRoi,pourles affaires de la Re- 
ligion, vous les trait aft es avec cet air de 
pieté & de prudence , qui anime & qui 
tempère toutes vos aclions: Et Jl nous n'a- 
vons pas fceu tout ce que vous difics à fi 
Najefté, du moins avons-nous leu ce que 
contient la très -humble remontrance que 
■vous lui f fie s, & qui ayant (fié donné eau 
public y are ce u les applaudi jfemen s quelle 
mérite . Unjourviendra, Mo nse ign eu r , 
que vos deffeins feront changez, en effets , 
G" que le monde avouera que vous avez» 
flûtofi prédit que vous nave\harangtté. 

Cependant il faut que ceux que Bien a 
apfetlt^jourlejcrvice de l 'Eglifè s'y em- 
ployer de toute leur force que ceux qui 
fe méfient de Controverfe achèvent de d< /Z 
ahujervn parti qui ne peche.prefque plus 
que par de vieille s préoccupations. Le livre 

que je votfsprefme , fera peut-eflre affe*. 

5. iiij K 



E P I S TR E; 

heureux four y contribuer quelque chefe. 
Du moins ri a- t-.il point de spéculation qui 
ne puijfe tomber fans peine de F entende- 
ment dans la volonté ■>& qui ne foi t propre 
* faire revivre dans Gcneve>&d2s C%a- 
renton la Religion.de s premiers fiecles,& 
U créance eCvnc Eglifi dont la pureté efi 
reconnu s par nos propres adverfaires. 

Vous ave^ju quelquefois la bonté de 
faire valoir *vne. des preuves qu'il çan* 
tient , e£* qui vit le jour il y a quelque 
temps y avec beaucoup moins d' étendue 
quelle ri en a dans cette nouvelle Edition. 
Tejpere que l'ouvrage ejlant devenu vw* 
tre par fuffre que je vous en fttr/vousvûuj 
interejfez,plus que j 'a mais, dans toutes les 
bonne s fuite s qu'il peut 4voir,cJi" qutrvoui 
me ferez, P honneur de vroire qu'après ceite 
nouvelle grâce après tant d autres obit* 
gâtions que jevtus -ai J t redoublerai lè 
reftetf. que f ai toujours eu pour viflrc 
^ertu , & que je. firai toute ma> vie ,^ 

MONSEIGNEUR, - 

Yoftretres-humbîe & tres-obeïflant fcrviteuri 
Jac quïs B prk^B au <îe la -Comj>agnie • 
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PREFACE. 

"TL n'y a que peu de temps que je 
J_m'entrctenois avec deux Gentils- 
hommes, dont Pyn eft Catholique, &: 
' l'autre ne 1 eft pas,3£ que je priois celui 
qui ne l'eft pas , de vouloir considérer 
fans pafllon , fi la Religion que nous 
profefïbns, n'eft pas clairement repre- 
fêntée en la plufparc de fes dogmes, 
dans le 8. Chapitre du zi. livre de la 
Gitc de Dieu , où S. Auguftin raconte 
les miracles faits par les Reliques de 
S. Efticnne. Si ce qui efrapporté-dans ce 
Chapitre ef véritable , me répondit l'a- 
dcflbs cét hônefté home , nous femmes 
des fols. 11 faut bien que j'aye de bons 
"tériioiriSj &t de fidèles certifîcatenf s d* 
cette parole, autrement je n'aurois ja- 
mais fôngé à lamettre fur le papier, &t 
•à l'imprimer à la tefte de ce livre. 
- 'Or j'avoue' avec franchife que depuis 
Qu'elle a efte prononcée , elle m'a don- 
ne vn nouveau defir de faire voir in- 
vinciblement,quc ceChapitre ne peut 
eftredifputé à S. Auguftin, fans que 
•toutes fesœuytes lui foienteonteftées* 

■ - 
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PREFACE. 

C'eft pourquoi ayant déjà fait trois c- 
ditions de ce Chapitre, je le dône pour 
la quatrième fois au public , & ne me 
contente pas de l'accompagner des 
Reflexions qui ont paru jufqu'à pre- 
fcnrjmais encore je fais vne tres-ample 
réponfe à tout ce que quelques Minj- 
ftres ont invente pour amufer leurs 
gens, & leur faire accroire que ce 
Chapitre n'eft pas vne légitime pro- 
duction de l'efprit de S. Auguftin. 

Us fçavcnt bien dans leur ame , s'ils 
font tant foi t peu ver lez dans U le&urfe 
de ce grand Docteur de l'Egli&>& s'ils 
ont quelque connouTance de l'hiftoire 
.defesouvragesjfi je medojs expliquer 
de la forte, qu'ils parlent eontreic té- 
moignage de toute l'antiquitç,& con- 
tre la foi de tous les Manufcrits , &: de 
tous les Exemplaires imprimez. Mais 
comme quand vn vers de l'Iliade, ou 
de l'Odyflee ne plaifôit pas à Ariftar- 
que , parce qu'il choquoit fa fantaifîe, 
il foûtenoit qu'Homère ne l'avoit pas 
copofé : ainfi quand quelque ouvrage 
ne reviét pas aux Minii(h:cs,par ce qu'il 
renverfe .leurs erreurs , ils nient, qu'il 
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PREFACE, 
appartienne à celui qui en eft l'auteur. 

Je pouvois fans doute meprifer vn 
procédé fi injufte, &: ne me mettre 
point en peine de prouver vnc chofe 
dont tous les figes font d'accord. 
MaispuifqueS. Paul a fait profeffion r*«. i, 
publique d'eftre auffi bien redevable V 
à ceux qui manquoient de prudence , 
qu'à ceux qui en avoient beaucoup , 
je ne penfe pas qu'on me blafme û* 
je me gouverne par la maxime de cet 
Apoftrc, & fijetafche de donner con- 
i tentement à ceux-là mefmes dont la 
! conduite n'eft pas aflez judicieufè. 
! Afin que ma réponfepuhTe produire * 
, l'effet que je me propofe, je (âtisfais 
en particulier à toutes les objections 
! de quelques Miniftres cotre le 8 . Cha- 
[ pitre du iz. livre de la Citéde Dieu j 
' dont il s'agit maintenant. Apres je 
montre que les plus doctes d'entre les 
Galyiniftes , èc d'entre les Luthetiens 
l'ont reconnu pour vn ouvrage vraye^ 
nient (brti de la plume de S. Auguftin. 
I Pourconclufion je prouve que plu- 
ffcurs fçavans Ecrivains de l'Eglifè 
Catholique ont fait le meftne. . ; 
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PREFACE. 

- 

PuifquVn auffi grand Do&eur que S. 
Auguftin a voulu côtribucr à la gloire 
de S. Eftienne par fes écrits , je niefti- 
lîie heureux de marcher fur fes traces > 
& de fuivre fes exemples. Je demande 
aufti à S. Eftienne qu'il attire à tous 
mes Lecteurs vne grâce pareille à celle 
qu'il imperra à vn homme, qui au rap- 
port du melme S. Auguftin, ayant re- 
pofe fur des fleurs prifes fur vn autel 
où eftoiét les Reliques de ce glorieux 
Martyr, fut fi fort touché de Dieu, 
. qu'il devine tout autre qu'il n'eftoit,& 
ne cefla de dire en fa vie & à fa mort 
AU. 7. cesp&voleSiSeigpteur lESu.s y rccevez,mû» 
* 8, tjprit, bien qu'il ne feeuft pas que ces 
mots fulFent les derniers qui eftoient 
forcis de la bouche de S. Eftienne. 

Ce font les dcfTeins que je fais , & les 
fouhaits que je formei&quoy-que j'at- 
tende ces bons fixecés, compbfentvn 
livre de Controverfe , je croi néan- 
moins que perfonne ne le doit trouver 
étrange. Car puifque le feufe prie bien 
au buiftbn de Moy fe , pourquoi la dé- 
votion ne s'attachcroit-ellc pas aux 
épines de la Controverfe ? ' . 
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I PARTIE- 

l 

CHAPITRE I. 

La conformité de l'Eglife Romaine 
. d'aujourdïhuy avec CEglife an- 
tienne, prouvée parle Chapitre S. 
du 22. livre de la Cité de Dieu, 
où S. Auguflin raconte les mira- 
cles faits par les Reliques de Saint 
Efiienne premier Martyr , & par 
celles de quelques autres Saints. 

L y a vn expédient fore 
facile & fort efficace pour 
faire voir que la créance . „ 
de l'Eglife Romaine d'au- 
jourd'huy , clt la rnefme que celle des 
premiers fieclcs. Calvin parlant de S. 
Auguftin, le nomme dans fon Inftim- calv.lib.4. 
tion Françoife , le plus fidèle & le inftit.cap. 
plus certain des *D offreurs -, & dans fon h- §• 

A 
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1, La conformité de VEglife Romaine 
Inftitution Latine , optimum ex tota 
antipiitate & fdeliffimum tefiefn. tes 
Centur.^ Ccncuriateurs difenc que S. Àuguftin 
tpl»m.uiS. fi t l> office dVn vray Evcfque, & qu'il 

prcfcha vne pure do<5brine , non feule- 
ment en fon'Irgiife, mais par tout où 
il en fur prié, 

II. Puifque cela cft ainfi , prenons 
entre les» mains , non pas les dix tomes 
de ce tres-faint & trcs.-fçavant Do- 
reur , non pas mefme vn de ces dix 
tomes-là , ni vn des livres ou des trai- 
tez compris dans qqelquVn de ces dix 
gros volumes; mais lifons vn feul cha- 
pitre de fès ouvrages , pour y faire voir 
la face de TEglifc moderne avec des 
traits fi vifs, & des lineamens ficon- 
noiflables , qu'il n'y a point de Préten- 
du Reformé , qui après cela ne doive 
embrafler la créance de l'Eglifc Ro- 
maine. ■ •> - 
III. Le chapitre, dont je parle, cft le 
8. du 22. livre de la Ciré de Dieu. 
Dans ce chapitre il y a des propofitions 
générales; fur le fujet des miracles , ÔC 
des propofitions particulières fur la met 
me matière. Les propofitions générales 
*P,tiamnûc font cclles-cy : * Il fc fait encore anjo tir* 
fiuntmira- d'htiy, des miracles m nom de Jbsus 
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avec PÈglife ancienne. y 
Christ, foit far les Sacremens qu'il cula in cjat 
a inftituey * foit far les frieres & far ( Chrifti ) 
1er Reliques des Saints, b Si je veux JJ^Jj^ 
rafforterlesguerifons (fans farlerdes ^menu* 
autres miracles J qui ont efté oferées far e jus, five 
le glorieux Martyr S. Efkicnne , dans per oratio* 
la Colonie de Cal*me J & dans la noftre, *JJ S » vcl 
il me faudra comfofer flufieurs livres > sa^ftottim 
qui fourtant ne les contiendront pas c j us# 4^ 
toutes 3 mais feulement celles dont il a Itb. n. Wr 
cft* fait des Relations ftrur ejlre leuïs Civit.Dei, 
en public. Car noui r avons ainft or- 1"£ 2 8, . 
donne , voyant qu il fe fatfott de nos cu j a ç zn ^ 
jours d'aujji grands miracles que ceux tatum ( vt 
qui fe firent autrefois > & quil nefloit caccâ )• 
pas jufte que la mémoire s'en perdifi. ™ od £ 

Vf v j - fenbe- 

// ny a fas deux ans tout entiers que rc ^ q lla ,p cr 
ces Reliques ont efié f orties a Bonne i huncMar- 
& quoy-qtf on rf ait fas drejfé beaucouf tyrem , id 
de Relations, de quo\ y nous Comme s très- c ^> glorio- 

7 J J fiflimûStc- 
phanum fada funt in Colonia CalamenG, & in noftra, plu- 
rimi conficiendi funt libri. Ncc tamen omnia colligi po* 
teqpnr , * fed tantiim de quibus libclli dati funt , oui 
xteitarentur in populis. Idnanique fieri voluimus, cum 
videremus antiquis fimilia divinarum figna virturunv 
ctiam noftris temporibus frequenrari , & ca non deberc 
multorum notitiaedcpcrire. Nondumcftbicnnium ex quo 
apud Hipponcm Regium cœpit elfe ifta Mémoria , 8c 
jirultis , quodnobis certiflimum eft , non datis libellis , de 
ùs <jux mirabiliter fe&a funt ipfi qui dati funt, ad' 

Ai; 
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4 La conformité de VEglife Romaine 
fçptuagîn- ajfcure^ néanmoins celles on a faites 
ta s ferme mon t oient préfet ne à foixante-dix 3 lorf- 

ervene- 1 He * €cnvots cec J- Celles qu on a pu- 
xanr,quan- niées à Calame, vont fans comparai fon 
doiftacon- au delà. 

feripû. Ca- i y. L es propofîtions particulières font 
î^edibili ^ cs ^ vanccs » encore tafeheray-jc de les 
muïtitudU mcttre cn P ctir > & ) c nc rapporteray que 
ne fupe- celles qui prouveront immédiatement 
xanc. & exprefTément les mefmcs cérémonies 

que l'Eglife Romaine pratique , & les 

dogmes quelle croit. 
c Corpora *• c Le lieu où cftoient les corps de 
Martyrum S.Gervais & de S. Protais , ayant cfté 
Gervafii & révélé à S. Àmbroifç, quand j'ertois à 
U r* Milan, vn aveugle fut éclairé par ces 
Epif cq pJ faintes Reliques. L'Empereur tenoit 
Ambrolîo alors fa Cour à Milan , ÔC le miracle fc 
per fomnû fit à la veuc d'vnc infinité de peuple, 
xcvelata j u \j tic Dame tres-devote , & tres- 
reperra noble, de la ville de Carthage , nommée 
csecus ille Innocent ia t avoir vn cancer a la ma- 
dcpulfis mellc, qui eft vn mal , où, félon Ta vis 
veteribus d'Hippocrate, il nc faut rienfaire, parce 
tcnebns qu*ii eft incurable. Cette malade fut 
Ib^tunc" avcrt * c ^ c ^ Prendre garde à la première 
crat Imperator , & immenfo populo tefte rcs gefta eft. 

d Quxcumque illi baptizata primicùs occurriilct, eum- 
à cm locuni figno Chrifti fignaret j fecit , & coûfcftim fa- 
jutas fecuta eft. 
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tvcc PËglife éinciennt. 5 
femme qui forriroit du Baptiftère , 5c 
de fe faire faire le fîgne de la Croix fur 
le fein. Elle obeït, & (budain elle fe 
trouva guérie. Je l'appris ainfî de fa 

f>roprc bouché, & Tobligcay d'en faire 
e récit aux autres. 

1 1 1, Les valets & le beftail de la mé- 
tairie d'Hcfpcrius , qui avoir efté Tri- 
bun , fe trouvoient tourmentez par les 
hitins. e Un de mes Prcftrcs y alla $ Pcrrcxir, 
offrir le facrifice du corps de Chrift , obtulit ibi 
il pria que cette vexation ccfTaft, & il facrificium 
fut incontinent exauce. 

1 v. Le maiftçe de cette métairie avoit orans vt 
au plancher de fa chambre vn peu de la ccffaretilla 
pouflierc du fepulcre de Noftre Sci- vexacio. . 
gneur , afin d'empefeher que les de- Dco P™"" 

mons ne luy fiflent quelque mal , com- " a U n $ t ^ l c flî- 
me ils en faifoicnt à fes gens, & à fon v i c# 
beftail. Voyant donc fon logis délivré 
des diables, & / ne voulant pas tenit / Diutius 
par rcfpedk cette terre dans fa maifon, Hl»n in 
il me pria, & MaximinEvcfquc dc Sy- 
nice 1 , qu'elle fuft mife en quelque en- rcin j a . c ai U 
droit, qui de là en avant fervit d'Ora- habtre 
toirc aux Chrcftiens, & nous n'y fifmcs nolcbat. 
point de difficulté. Un jeune païfan - 
paralytique s'y fit porter , il y fit fa , rf 
prière, g & foudain il s'en retourna fjj^all*. 

A iij 
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6 La conformhi de l'Eglifh Romaine 
tnsoravit, de fonpied , & dans vne fante parfaite, 
arque inde v# jj a j cunc homme cftant allé ab- 

Fcdibus° ^ rcuvcr vn cheval fur le midi , fut pof- 
fuisfalvus fcdépar le diable, &puis porté demi- 
abfccflîc. mort à vne Chapelle de S. Gcrvais & 
h Ad ve- de S. Protais , h où la Dame du lieu , £c 

aiuc h°m 9 ucl( 3 ues & c % ic «fe s vinrent à Vefpces, 
nos C &o^- & y chantèrent 4es Hymnes. Leur voix 
tiones cum feçcnti , le démon en fut pour 

ancillis & ainfi dire riveiUé , il faifijD l'autel fàtjs 
juibufdam l^ofer ou le pouvoir remuer, & enfin il 

afalibus ex ^ oxxlf : wais ynîQ&i * ^ c cc pauvxeigacçan 
niore Do- tom ^a fur fa joug-, demeura fufpendu pgr 
mina poC- vne petite veine , «comme par vae petite 
feffioni* racine , & la -poinelle qui eftoit noicc 
jntravic, devint bJjnche. Tous les a/liftais 

câtTre°cœ. P* i( * icnt P 01 * % •» & difoient .qu'il 
j>erunt,&<T. îoit appelle* vn Médecin pour remédier 
iPorenscft à fon œil. Son heaufrere qui Fzvoit 
Deus San- p OX tc U , ripoadit : * Dieu qui a 
donu* o- chaffé le ^ mon dc cét homme , lojr 

rationibus, . . .. i , • j 

quîfugaTit P cut rc *dre la veue par la prière ites 
Saints. Ayant dit cela 9 ilprit Fœil pen- 
lumen ti dant & couché for la joue, il le remit 
reddere. du mieux qu'il put en fa place , k il 4c 
0t llf*™ . lia d'vne cftole , (ou d'vn linge ) qui! 
Quod ciîm ne cmt P a$ devoir délier de fept jours ; 
feci(Tet,/a- après quoy il le trouva parfaitement 

'aiffimum .gtteri. 
inYcnic. 
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avec VEglife ancienne. f 
vï. Florence Tailleur de Bonne, pau- 
vre, mais dévot, / alla à l'Eglife des /Advigin- 
^ingt Martyrs, fort célèbre parmi nous, ti Marty-_ 
& démanda toutdhaut à ces Saints, qu'ils ** s > <ï u ? 15 
-luy donnaient vnecafaquc, puifqu'il ap Q^°^ 
avoir perdu la ilennc , & n'avoit pas c ft C cleber- 
moyen d'en avoir vne autre. Quelques- rima,clara 
vns de ceux qui l 'auïirent en firent des voce vt 
•jxfées. Mais cependant il is'ien alla fur ^ eftirccur 
de bord de la mer , où ces tailleurs le ww * t 
-fiiivircnr, & luy aidèrent â prendre v?n 
poifTon , qu'il vendit trois cens oboles 
àvn certain cadiînier noromré Carcofc, 
Sort bon Chreftien , luy racontant tout 
ce qui s'eftodt paflfé. Carcofc ouvrant k 
-poiflon ,luy trouva dans le centre vnc 
±>aguc d'or, & touché d'vn fentiment 
de religion , h porta au Tailleur, & 
luy xlit : m Voilà comment les vingt m . Eccc 
Atarty^s t'ont pourveu d'habit. quomodo 

vu. L'Evc&jue Projet poctoit les vigiiui 
.Reliques de S. Eftienae. Une femme Martyres 
-aveugle lie ût mener à PEvefque , » elle tc ^ rcltlc - 
luy prefcnta vn bouquet pour luy faire n piôrcs 
itrauefoer la Châfle. Elle reprit fcsfleurs* quos fere- 
^cllc les appliquai Tes yeux 0 6c auflî-coft bat dédit, 
clic fut guérie , marchant la première 

movit , protînus vidit.- . Prseibat exultans viam car- 
pens , & vise dueem vlccrius non rcquirens. 

A inj 
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8 La conformité de V Eglife Romaine 
fans guide, au grand ctonncmcnt de cour 
le peuple. 

vu x. Comme Lucille Evefquede Sy- 
nice , o portoit en proceffion les Reli- 

présente V** dl1 mefmC M ^ r > U £ UC f °™*afc- 
atquc fe- nient guéri dVne fafcheufe fiftule , qiii 

quête por- n'attendent que la main & l'opération 
tabat. Fi- (p vn Chirurgien fon grand ami. 
ftul ^ iuius ix. Un Preftre Efpagnol nommé 

pisefarcinas _ L r j'i* ' j r 

vcâationc Euchaire , ^ fut délivre de ion ancien 
icpcntè fa. mal de la pierre par les mcfmes Reli- 
nata cft. ques. 

Namdein- x# l c me fme eftant mort , de forte 
in P Ao a cor^ U>OI V lll y Iioit dé ) a j5 s r P oulccS > 9 0 * 

porc non j etta * ur f° n co f p s la fottane , qu'on 
invenit. avoir portée àla Chapelle deS.Eftien* 
f Vetcri nc y & m if e fur les Reliques , & le mort 
iDorbo cal- rc (T a f c i ta par r a idc du S. Martyr. 

Mcmonam f * * V* JJW dcs principaux ha. 
Marcyris bitans de Calame , nomme Martial» 
falvus fa- eftoit Payen , & grand ennemi de la 

&u$ cft. Religion Chrefticnne. Il tomba malade, 
q Opitula- f drc & fa fiUe ui CQUS dcux 

tioncmc- n b /-.i a.- i • >' u 

moraii eftoient Chrefticns, le prièrent a chaur 
Marcyris, des larmes de fonger à fa converfion: 
ciîm de mais il s'emporta contre eux, & les chaffa 

Mcmoria 
cjns repor- 

rata f lifet, & fuper jacentis corpus miiTa ipfius J?relb^ 
teri cunica , fufeitacus cfc 
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Avec TEglife ancienne. 9 
fa prcfcncc. r Là dcflas le gendre rVifumeft 
s'en alla aux Reliques de S. Eftienné, f c cn " oc ' u ^ 
il pria pour la converfionde fonbeau- Mç^oriam 
perc, avec beaucoup de pleurs , de fou- SandtiStc- 
pirs , de fîneerite & de dévotion. En phani f ôc 
ibrtant il prit quelques- vncs desfteilTS iilicproco, 
qui eftoient fur l'autel , & comme il 
èftoit déjà nuit , il les mit fous la tefte ^ cc 
du malade. Toute la famille s'endor- Abfccdens 
mit, mais avant qu'il fut jour ,1e vieil- aliquid de 
lard s'écria qu'on courult appellcrPE- aIcari flo "- 

vefque, il eftoit pour lors chez moy à 

« * s* 1/ . 1 7 . occarrit,tu- 

Bonne. Ce que Martial ayant appris , i lc ,ciqa<i eu 
il demanda qu'on fift venir les Preftrcs. jam nox 
Auffi-toft qu'ils furent arrivez , il pro- c ff «> ad 
tefta qu'il croyoit en Jésus Christ, "P ut 
& tut baptize avec 1 admiration Se la «i-s-îw 
joye de tout le monde. Pendant qu il acque gau- 
vécut, il ne faifoit que dire: J ésus, dentibus . 
recevez mon efprit. Il le dit mefme en omnibus 
mourant , bien qu'il ne feeuft point que °*P tizam * 
5. Efticnne fuft mort, ces paroles en la C 
bouche. 

kXii. f Deux goutteux furent eucris f $anati 
parle mefme S. Martyr, l'vn habitant funt per 
de Calame , l'autre étranger } celuy-là cumdein 
entièrement & fans recheute , ecluy-cy M . art ) rrciî * 
ayant appris par révélation ce qu'il au- aa^rici 
loit à faire chaque fois que fon mal le duo, Tnuj 

A v 
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jo La conformité de VE^ife Romaine 
avis, pcr reprendrait. Et en effet , quand il eut 

*E X *Ctâ r P ratic I ué c ? remède , fa douleur ce fa 
civisom- furlcphamp. 

nimodô , 

peregrinqs autem per rclationçm qui4 adhiberet quando 
dolerec audivit , & edm hoc feceric , dolor concinud 
conguievit. 



' CHAPITRE II. 
CONTINUATION. 



« Pneram Xiii.j /^Omme vn petit enfant do 
parvulum V*-/ village d'Adurejoiioit dans 

boires qui i' a ire , des bœufs qui tiroient yne char- 

Trahebant rctte * c f ro ^ erent avec l a rou ^ » tellé- 

rotâ oberil menc 4 U> ^ cx P* ra 1* place. Sa mere 
verunt^ô- le prit entre fes bras , le porta aux Re- 
feftim pal- iiques de S. E (tienne , & non feulement 
pitavit er- î\ rcflufcita , mais encore il revint 
F ran$ - comme il eftoit , fans aucune marque dè 

Hune ma- r , 

teradeam- 'fes-playes. ' 

dem Me- xiv. b On avoit apporte aux Reh- 
rooriam ques du mcfme Saint la tunique dVne 
pofuit , & Religieufe malade à l'extrémité , & 

«vUit avant { l u>on 1>cuft re P ortéc > la'Relif. 
rdm etiam illsefus apparuit. 

i Ad eandem Memoriam tunica cjus allata eft , qux 
antequam ic vocarctur , illa dcfaafta cft* Hâc tamca 



Digitized by Googl 



àvee VEgUJe étncitnne. u 
gïeufè mourut. NeantmoinSonnelaiflà cwnica ope- 
pas de couvrir le corps de cette tunique, * ucru ntca- 
& la défunte refliifcita. ÏÏÏft 
x Baiïîis demeurant à Bonne , prit recept^fp^ 
la tunique de fa fille dangereufement rim falva 
malade , c & s'en alla prier Dieu pour fa&aeft. 
elle devant les Reliques du mefmc 
Saint : mars cependant la fille trépaffa. riam • r 
iQuelqucs-vns des domeftiques fortirent dem Mar* 
four en avertir le pere , mais on cm* tyris, coq* 
pcfcha que cette nouvelle ne iuy fuft **- 
dite , de peur que s'en retournant au ft cmf * Ilaî 
logis, il.nefiil éclater fi» f lainces.p* gfigE 
la rue. Quand il fut entre dans fa mai- rediiflet, &c 
fon , il n'entendit que dés cris & des yeftem fî* 
gemiflTemens * neantraoins il jetta la 'j 35 ^ ua )? 
tùnique fur fon corps , & elle reprit fa J^^" 

premiese vie. projcciiTcr, 
x vî, En la mefme ville de Bonne , reddita cft 
le fils d'vn certain Irenée Receveur, vit*, 
eftant decedé 9 - on préparait à Faire fes 
funérailles, d Parmi ceux qui ettoient j Amico* 
allez confoler le pere, il y en eue vn rum quitté 
quis'avifa de dire , qu'on froraft le in ter alio- 
mort avec Thuije de la lampe qui brû- j?^ n ^ n " 
ioit devant les Reliques de S. Eltienne. ba ^ 
Son conlcil f ut fui vi , & le mort revint g e flit , vt 
en vie/ 4 \ cjufdcm 
. xv il ABonue encore, Eleufin qui Manyri* • 

A vj 



u La conformité de VEgUfi Romaine 
olco cor- avoir efté Tribun, perdit fan fils de 
pus perun- maladie , * mais l'ayant couché fur la 

ES dt châffe dc s ' Eftienne > a y anr faic û 

&rcviilt.' P ricrc ^ & verfe beaucoup de larmes, 
e Super il le releva plein de vie. 
Mcmoria x v 1 1 1. Petronia Dame tres-illuftre 
Martyris , c ftoir travaillée d'vne grande & longue 

cjfanima^ ma ^ a ^ c » ^ ans *l uc tous * cs remèdes de$ 

tam pofuit Médecins Iuy euflent profité. Un Juif 
filium, & la voyant en cet eftat , luy perfuada de 
pofl: ora* prendre vne pierre trouvée dans les 
tionem , re j ns £ vn bœuf, de la mettre fous la 
ffis'î™ P icrrc P r "icufe d'vne bague , au fond 
crymis ibi ^ u chaton , de paffer vn cordon tifïu 
fudic, vi- de cheveux dans la bague , & de s'en 
vemem le- ceindre les reins. / Portant fur foy cette 

gata° mufi Ier à rEelifc dc S- Eftienne. Mais vn 
*emcdio , jour qu'elle s eftoit arreftee dans vn lieu 
ad S. Mar- qui luy appartenoit , comme elle fe dit 
tyris limî- pofoit le lendemain à continuer fort 

bat VCmC " chemin > vlt anneau à terre hors 
de la ceinture , fans que Panneau fuft 
rompu , ni la ceinture dénouée. Elle 
►rit ce miracle comme pourvu gage 4e 
Ta guerifon , & jetta dans la rivière de 
j Non cre- Q^tzd^ & ceinture & anneau, g Ceux 

cnm hoc, ? v r* 

quictiam q" inc cro 7 cnt P as q« c J ES « S Christ 
Dominom fait forti du ventre virginal de fa mere 



E 
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^r am a| * vee *Wà '«de*»: » 
lans aucune ouvcrrnrc <t^„ > i r ■ * 

*té dans le ri, m * q " 11 foit J ESUM P* 
*e a^vVn, 1 CjcSportes Années, i"rc gra P 
iic aoyentpas ceci. Mais qu'ils 5 .* virg^nalia 

ioïc vrai , q u 'il s cro Cncn J, Ccia ™m >&ad 

*res deux chofes S ï ,CS aiu 

haute m Cft vnc Dam e de oftiis dau. 

S T ! Ï ,1C dcmeurc ^ Car- 

"jage , la ville eft grande , & c I P fum « 

Ma "yr qui j uy a impetré la fn'nrA noncrcil3r - 

«5 qui encra les nnrric A., * v , ler 8 e > ce »c i P f c , 
raie où f cs DifSf *W B *4*l»tt im F e- 

Di/ciples eftoicnc aflem- " an * 



xix. Une femme veuve, delavillr fîIlUm 
ne Cefarée en Csnn^^, C permancn- 

maltraitée ZESBfîjl ^ ant c ?, fté tis Virgi- 
qu'elle avoir j P j ' * dctr °" filles 5" «edi- 
aur é ? ' leurdonn *& malédiction dfr > in «»» 

de corn, T ? P rod] § ieux tremblement g ,<4«! 
„ C ? r P s Ies Wt tous dix , & Jes oMi J r UfîS , aJ 
gea à courir prcfque par Coil , H • d,fc, P»'<* 
Romain n„ A r l £ Coilt 'Empire mgre/Tus 

& vTe t r ntlc fi ff SCnfanSn o^méPaul, < «edi- 

^ arrivèrent" d a PP e11 ^ Palladia dit « 

ar »vercnt a Bonne environ de»v f„ 
jnaines avant Pafques, & Jbfi ou S " * V »»"* 

/ours viiîrer les Reliques de S 55 \ Dle * f - 
Etenepourappaifer 1 «iLeDieu & t & 

Ptani fréquentable , îrSte, ^^S-^ 0 ^ **- 
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14 Ld conformité de VEglifc Romaine 
recouvrer leur Gmté. Le jour de Pa& 
qttes vint, & comme le peuple fut a£5- 

fanftT an* fctoWé lc Diraatichc matin , * Patrf 
ccllos C vbi a X ant fotà ^ cs barreaux de la Chapelle 
Marcyrium °ù eftoient les Reliques du S. Martyr, 
crat,juTc- tomba foudainement , & demeurante n~ 
ms orans <J U f ur j c carreau , tout comme s'il eufl: 
wdTd**" c ^ endormi , neantfno£ns fan$ trem* 
«ratuseft* kler » a * n ** luy arrivoit mcfmech 
fcdormicci fonge. Quelques- vns le voulaient rc*. 
fîmillimus lever de terre , mais d'autres Tempe£- 
Jacuit, non cherent, difant qu'il faloit atttendre ce 

men$ n feSt cn arrivcroic * Ec voi ^ que * lè 
fer fom- jeune homme fe leva , & fe tint debout 
nium foie- fans plus trembler, regardant fixement 
bat. ceux qui tenoient les yeux arreftez ilir 
* Surrexit, j U y 4 y ous \ cs a fH(lans fe prennent à 

mebat **" louër DieU ■ ils font rctcntir rE g li ft 
quoniam ^ e cr * s d'ailcgreffc > chacun' tafche de 
fanatus s'approcher de moy, qui eftois déjadans 
crat/ftabat l'Eglife, & me porter vne iî agréable 
incolumis , nouvelle. Enfin Paul mefme accompa* 
W€nw lû " de plufieurs autres , fe jette à mes 
genoux , je le tfelcyev je i'embraflè* 
Quand on eut fait filence , fe comment 
çai la prédication , qw : &f: fort courte 
parce que je voulois , jion pas qu'ils en- 
tendiffenr , mais plûtoft qu'ils confîde T 
raflent l'éloquence de Dieu, jourainS 



Digitized by Google 



*vtc rEglife ancienne. ij 
parler , dans vn fi merveilleux puvrage. 
infuite je menai Paul difner avec moy, 
ôc pendant que nous fufmes à table, il 
nie raconta toute ThiÀtoirc du malheur 
de fa famille. Le Lundi de Pafques, 
après que j'eus acheyé le fermon , je 
promis au peuple que je ferois drefler 









5 



Mardi à mefmc temps qu'on lifoit la 
Relation dans l'Eglifc , je fis mettre le 
frère & la fœur fur les deerez duChœur, 
où eftoit la Chaire dans laquelle je pref 
chois. Le peuple les regardoit tous deux, • • 
Pvn rafts & en repos , Pautre agitée 
-& tremblante. Dans le premier ils 
voy oient vn objet de joye, & dans la 
féconde vn objet de compaflion. La 
le&ure finie, je leur ordonnai de fc re- 
tirer, & me mis à difeourir fur ce fujer; 
/ & comme je m'y fus engagé , j'en- /Difputa*- 
tendis vn bruit qui fortoit de la Cha- ^^^c 
pelle de S. Eftienne. Mes auditeurs M Cm oria 
tournèrent la tefte de "ce cofté-là , & Martyris 
s'y en allèrent* m L affaire eftoit que audiunrar. 
la fille eftant defeenduë des degrez du * Ill * vbi 

& degradi- 
bus dcfçendit , in quibus fteterac , ad fan&om Marty- 
rera orarc perrexcrat. Qoae mox vt canccllos ateigit* 
collapfa fimiliter . Yclut ad lomnom, ft$a furrexic. 
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i6 L* confomiti de lEglife Romain* 
Chœur, eftoit allée faire (à prière au S, 
Martyr ; quelle avoit pris avec la mata 
le -treillis delà Chapelle) que foudain 
clic eftoit tombée à terre comme en-- 
dormie , & qu'elle s'eftoit levée en plei- 
ne foncé- Comme donc je m'informois 
de ce qui eftoit arrivé , vnc foule de peu- 
n Ingrefli P^ e forcit de la Chapelle, «entra dans 
funt cum la nef de TEglife , & conduifit vers 
ilia in Ba- n0 us la fille faine & fauve. Alors il s'y 

£2Scî d " fit Vn fl gtand Cd meflé d ' admiratian 
cam Gmam ^ de larmes , qu'il fembloit ne devoir 

de Marty- jamais finir. Palladia fut expoféc à la 
xisloco. veuë de tout le monde , au mefme lieu 
où peu auparavant elle avoit ttremblé. 
Hommes & femmes qui s'eftoient affli- 
gez de lavoir fi différente defon frère* 
le réjouïflbicnt de ce qu'elle luy eftoit 
devenue femblable. Ils voyoient qu*a- 
vant qu'ils euflent prié pour elle, Dieu 
ivoit eu égard à leur bonne volonté. 
Ils loîioient Dieu , & faifoient vn Ci 

{;rand bruit & fi confus , que nos orcil- 
es avoient de la peine à le fouffrir. 
Qu'y a voit-il dans le cœur de ceux qui 
fentoient vne fi grande jpye , que la 
foy de Jésus Christ, pour la- 
quelle S. Efticnnc avoit épanche fou 
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Mvec PÊthfc anctenne. vf 
: Totit ce qui eft rapporte dans 
les deux chapitres precedens , elt pris 
dVn exemplaire de la Cité de Dieu $ 
imprimé à Genève l*an 1610. chez Ja- 
cob Stcer, & reveu fur pluficurs anciens 
exemplaires , comme il eft dit dans la 
première page du livre, il eft encori 
pris d'vnc édition de la Cité de Dieu 
faite à Baflc par Frobcn , Tan 1556. Se 
collationnce fur les exemplaires de la 
vénérable antiquité , comme il eft* dit 
au commencement de l'édition. ' 
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CHAPITRE III. 

* 

Réflexion fur ce qui a efié rapporté 
: de S. Augufiin dans les deux 
:■■ ' •< chapitres precedens. 

I. ÇM queiquVn des Mefltcurs de la 
?- i3 Religion P. Reformée eft touché 
d'vn véritable defîr d# fçavoir ce que 
ccoyoit, & ce que faifoit TEglifc Ca~ 
Jtholique au quatrième , & au cinquième 
fiecle, il n'a qu'à confiderer avec atten- 
tion ce que nous venons de rapporter 
d'vnfeul chapitre des ouvrage* de Saioc 



xS La conformité de VEglifi Romaine 
Auguftin. Il ne fçauroic douter après | 
fecte lecture , qu'en ce temps-là il n'y 
euft des £glifes , ou des Chapelles dé- 
diées à Dieu fous le nom des Martyrs* 
tels que font S. Eftienne, S.Gervais, 
S. Protais* & les vingt Martyrs de Bon* 
pe i Qu'il n y euft des autels , & mefme 
qu'on ne lejspataft de fleurs j Qirpn ne 
dift laMcflc, qu'on n'offrift lcfactificc 
du corps & du fmg de Jésus Christ* 
•Qa^oa ne prtftde lapoufltere du.fcpul~ 
cre de noftrej&cigtieux* que par reipe& 
on ne la mift en referve dans des Ora- 
SQUfiS publics +Jç dansées attifons pa»» 
ticuliercs } Qi£on n'invoquaft les Saints 
pour obtenir des grâces ipinmellcs , 
& des faveurs temporelles 5 Qu^on ne 
trouvait quelquefois leurs Reliques 
par revxlaaotn , qu'on ne les gardaft 
avec revereoeçj q^en ne les portaft en 
procefiïon , qu'on n'y fïft des pcleri- 
mages., qtfoh n'allumaft des &hapds 
derant elles , qu'on ne mift deffus <des 
jlciirs & des «bits , & qu'après les 
.avoir appliquez à ces Reliques ou à ces 
Ciu/Tes , on ne les confideraft comme 
-des choies facrées. 

IL II fe recueille encore du mefme 
endroit > qu'en ce temps-là il y avok 
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avec VEglife ancienne. 19 
dfcs Evefques # & des Prcftres, diftin&s 
les vns des autres , & donc les premiers 
eftoient les lupcrieurs des (èconds j 
.qu il y avoir des Religieufes , ou des 
personnes confoerées à Dieu, que S. Au- 
guftin nomme Sanftimfinidcs ; qu'on 
chantoit VeCpres ; qu'on celehroic k la 
folemnjté de Pafqucs vu Dimanche , fc 
les <deux ><wts xarfecutufe; qu'on lifoit 
idans ksèglifesd^ucres livïcs que ceu* 
de l'Ecriture ûinte , fçavoir les récits 
<des grandes merveilles que Dieu faifosit 
parles Reliqucsde fes Saints ; & qu'an 
prenoic de cq& merveilles d« preuves 
pour établir les vérités .de noftre Foy : 
ce r çic fit S. Auguftin tirant du miracle cy-àtffm 
-fait eu faveur de Pctronk, me -prenne eb.%. ». xS. 
très -convainquante contre ceux qui ^°V rc ~ 
* ioie&tayeÊ taat d'impiété qmc J e s u s f S©^^ 
Christ fut forti du ventre virginal de numjcfitm 
fa&uice Mcre (ans aucune ouveroate, & per inugr * 
;cnta:c les portes fermées dans le Cenà- virginaHa 
.de j £e qui ne fc poavoic faire fans la Matris,*^ 
pénétration de ces. corps. 

III. Voilàde quoy S. Auguflifl nous 
rend vn témoignage fînecre, exempt de * 
tout foflpçon, fieduquei^nous pouvons 
dire à MdEcurs les Prétendus Refor- 
mez , ce que S. Auguûin mefîne difok 
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lo La conformité de VEdife Romaine 
aux Pclagiens touchant Te témoignage 
des Pères qui Pavoicnt précède. Nulles 
Aug. Ub. t. nobifcum y vel vobifcum aut amicitias 
**ntra lu- attcnderunt > aut inimicitias exercue- 
mum c. g, ^ neque nobis , neque vobis irati 
funt ; neque nos > neque vos miferati 
funt. Quod invenerunt in Ecclefia^ te- 
nuerunt ; quod addidifcerunt , docue- 
runt ; quod a patribus acceperunt * hoc 
filiis tradiderunt. Comment fera-t-il 
poiîible que Mcffieurs les Prétendus 
Reformez refufènt le témoignage de 
S. Auguftin, fiir tout dans vne chofc de 
fait, comme celle dont il s'agit, & 
qu'ils ne rcconnoiflent certainement , 
que PEglife ancienne pratiquoit t les 
\ • mcfmes chofes que fait maintenant l'E- 

glifè Romaine? 
Cum vide* IV. Je paflè plus avant , & dis que 
remus an- non feulement il eft clair par lalc&ure 
tiqmsfimi- du chapitre de S. Auguftin , que toutes 

nmûzT CCS c ^°^ cs c ft aicnt cn vfage parmi les 
virtutum anciens Fidèles : mais encore que Dieu 
etiam no. en a approuvé plufieurs par des miracles 
ftris tcpo- lî fignalez , que S. Auguftin n'a pas fait 
nbus fre- difficulté de les comparer avec les mi- 
^ugM % .ii. rac,cs dcs Prophètes & des Apoftrcs. 
de civ. vît ^ <I UC ccs chofes ne font point 
s. impies . fuperftiticùfcs' & facrilegcs, 
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avec VEglife Ancienne. 1 1 
comme difent nos advcrfaircs j mais au 
contraire , quelles font très- bonnes, 
tres-faimes 5c tres-agreablcs à Dieu: 
car autrement Dieu , qui ne peut autô- 
rifer rien de mauvais , ne les auroit ja* 
mais confirmées par des miracles pareils 
à ceu* de Moy fe & de S. Paul. 

V. Je prevoibieneeque lesMiniftres 
oppoferont à tout ce raifonnement. Il 
ru'cft déjà avis que je les entends crier: 
Faux Chrifis & faux Prophète* s'e'le- M Att f, 9 14 ; 
*veront> & feront grands fîgnes & mira- verf. 4, 
des. Mais à cela j'ay répondu ailleurs : 
Encore qu'il y ait des baftards, tous les Enlaficên- 
enfans le font-ils ? Encore qu'il y ait y$££f/* 
de la faufTe monnoye, tout Por&Tar- 

• r j l- j 1 nojt.Cm 40. 

gentqui le débite dans le commerce, 
cft-il alreré? Parce qu'il y a des fleurs 
artificielles, n'y en a-t-ii point de na- 
turelles ? Et parce qu'il y a de faux mi- 
racles, ceux dont S.Auguftin cft garant, 
le font-ils ? 

.VI. Il dit en gênerai : Ils'eft fait en 
moins de deux ans , prefquc fbixantc-dix 
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il La conformité de VEglife Romaine \ 
de pierre, de goutte, de tremblement 
de corps , de lutins & de démons. On 
&vcu refliifcitcr fix morts, vn Preftre, 
vne Religieufe , trois enfans , & vnc 
fille. 11 nomme les perfonnes, il mar- 
que les occafions , il raconte les cir- 
conftanecs , il rapporte deschofes arri- 
vées dans (à propre ville Epifcopale. i 
Quedis-je, dans & ville Epifcopale ? 
faites dans fa propre Eglife Cathédrale* 
le Dimanche, & le Mardi dePafques, 
luy s'y trouvant en perfonne , & tout 
vn grand peuple cftant témoin des mi- 
racles. Et après ceci voici des gens 
qui nous veulent faire accroire que ce: 
ne font que des illufions, &dcsphan- 
taifîes ? Ils ne voyent pas, ou ils ne veu- 
lent pas voir , qu'vn homme fi connu 
que S. Auguftin , fe fuft expofé à ta- 
rifée * non feulement de tout ion Dio- 
cefe , mais encore de toute l'Afrique, 
& de toute l'Eglifc Catholique , s'il 
euft publié dè ton vivant des miracles 
inventez 6c imaginaires, Je Iaiflè à 
pcnfcr à tout homme de (èns , fi les 
Manichéens dont il avoir quitc le parti y 
fi les Pelagicns & les Donatiftes , dont 
il combatoit inceffamment les erreur* 
& de vive voix^ ôc par ecrir, n'eufTei* 
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svec VEglife Ancienne. ^ 
pas découvert la rufe , Se n'enflent pas 
paris occafion de là , d'en décrier l'au- 
teur par toute la terre habitable. 

! I h 

» 

CHAPITRE IV. 

Suite des me [mes Réflexions. 

I. XyTA*s ne nous établirons pas fur 
jyrX.dc Ci fortes preuves , n'ayons 
point encore d'égard à Feniincntc pieté 
& à l'excellente fageflfe de S. Auguftin* 
dont rvnenepermettoit pas qu'il fon- 
geaft à tromper le public , fur tout en 
matière de Religion , & dont l'autre le 
garantiflbic des artifices , & de la fur- 
prife des impofteurs. Enfin fuppofons 
contre toute apparence de raifon Se de 
vérité, que S, Auguftin fc foft refolu à 
écrire des miracles fabuleux dans le 
livre de la Cité de Dieu, qu'il travailla 
prés de quatorze ans , Se que les fça- 
vans ont regardé jufqu'ici comme fort 
chcfifœuvre , du moins faloit-il qu'il 
gardait quelques mefures ; & puifqu'il 
vouloit dupper fon ficelé , & toute la 
pofterité , qu'il s'erapefehaft lé plus? 
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qu'il pourroic d'cftre découvert, 6c par 
les niais, & par les fins. Or comment 
euft-ii caché fes fourberies & aux /im- 
pies, & aux déliez, s'il cuit débité des 
miracles faits par des choies qui ne fc 
pratiquoient nullement dans l'Eglife de 
fon temps , ,& qui eftoient entièrement 
& abfolunrient inconnues à tous les 
Chreftierts d'alors? \ 

1 1. Quand donc on feroit refolti de 
faire toutes fortes de violences à la vé- 
rité ,!on ne fçauroit jamais rejerrer cerce 
confequence. Saint Auguftin a publié 
quantité de miracles , qu'il foûtient 
avoir elle faits par lefacrificc du corps 
& du fang de J £ s u s Christ,, par 
Invocation des Saints , par les Reli- 
ques , par la poufïïere du fepulcre de 
noftre Seigneur , par l'huilé des lam- 
pes , par des fleurs prifes fur l'autel, &c. 
Donc aju fîecle de S. Auguftin on fc 
fer voit de toutes ces chofes 5 & fi on ne 
s'en fuft point fervi, il ne fuft jamais 
venu en Tefprit de ce Pere, je dis mefme, 
pofé qu'il euft voulu autorifer des mi- 
racles faits a plai/ïr , daffèurer que ces 
chofes avoient efté le moyen externe 
que Dieu a voit employé pour faire ces 
prétendus miracles. , 

III/ 
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III. Changeons les noms , les temps, 
Se les affaires , afin que cette vérité nous 
paroifle plus clairement. Pofons le cas 
qu'vn Evefquc d'aujourd'huy vouluft 
feindre des miracles, & neanrmoins les 
débiter comme vrais ; diroit-il qu'ils 
ont cfté faits par l'invocation de la qua- 
trième Perfonne qui eft en Dieu, ou par 
l'application du huitième Sacrement. 
Les plus ignorans de nos myftcres ré- 
pondroient: Comment ces miracles peu- 
vent-ils avoir efte faits par la quatrième 
Perfonne divine , pnifqu'il n'y a que 
trois Perfonnes en Dieu ? Par le huitiè- 
me Sacrement , puifqu'il n'y en a que 
feptentout? Demefme, fivnMiniftrc 
de la Religion Prétendue Reformée 
vouloir inventer vn miracle , Se luy 
donner cours dans le monde , diroit-il : 
Je l'ay fait par le Chrefme que nous met- 
tons fur le front des enfans que nous 
baptizons, ou par Peau benifte qui eft 
à< l'entrée de noftre Temple. Les moin, 
drcsartiiàns crieraient : O l'impofturc î 
il n'y a ni Chrefme , ni,eau benifte dans 
le Temple. 

; IV. Le but où je vife eft .fort facile 
i découvrir. S* Auguftin a dit que les 
démons avoienc efté chaflTcz par le fa- 

B ' 
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crîfice du corps de J e s us Christ; 
que les malades avoient efté guéris par 
le figne de la Croix, & par les prières 
faites aiu Saints ; que les morts avoient 
efté reflufeitez par les Reliques , &c. 
J*inferede là : Ces chofes donc eftoient 
en vfage dans l'Eglife quand S. Augu- 
ftin vivoic ; car R elles n'y eulïent pas 
elle plus vfîtecs qu'eft parmi nous Tin- 
vocation dVne quatrième Perfonne en 
Dieu , Se l'application d'vn huitième 
Sacrement , ou parmi ceux de la Reli- 
gion Prétendue Reformée , Pvfagc du 
Chrefrne , & de l'eau benifte, chacun 
luy euft obje&é: Nous ne (çavons ce que 
c'eft que le facrifice du corps de Jésus 
Christ, l'invocation des Saints , & 
les Reliques de S. Eftienne. 

V, J'ay donc. montré ce que j'avois 




'Egl 

cienne. Et que par confequent ceiutqui 
font ïbrtis de l'Eglifc Romaine, nefe 
peuvent difpenfer dy rentrer , fais 
prétexte qu'elle a changé les couftumes 
& la créance de i'Eglife des premiers 
fiedes. ; 
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C HA PITRE' V. 

Une autre Reflexion fur ce fujet, 

Infigm tromperie du Minilire. 

d» Moulin. 

L TWTOus avons dit ailleurs vne chofe 
JlN qu'il eft à pçopos de repérer en 
ce lieu. Si l'Eglife Romaine , ou (es 
Papes ( car ectt à eux principalement 
que nos adverfaircs s'attaquent) avoienc 
altéré la do&rine qui cftoit tenue aux * 
premiers /iccles du Cluiftianifme , il 
faudroit marquer le temps , Se le lieu 
où cette corruption a efté faite. Oreft- 
il que les Miniftres ne le peuvent faire , 
& quand ils l'entreprennent , ils ne fça- 
vent par où s'y prendre. 

IL Pour mieux entendre ceci 9 fer- 
vons-nqus de cet exemple. Nos ad ver- 
faires (bu tienne ne que le facrificc de la 
MçflTc, l'invocation des Saints, &fem- Gre g* à* 
blables autres pratiques dci'Efriife Re- K* k J¥ m î# 

r i • * i • * t de fide 

maine , iont de vray es idolâtries , Se des t 
cérémonies auffi contraires à lado&rine a**/?, i, ds 
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êhje&ofidei) des Apoltres, & aufli deteftables , que 
funâû 7. Ç x quelqu'vn vouloir maintenant facri- 

KofVcD ** er ^ es brebis &c * es bœufs, à la façon 
'des Gentils ou des Juifs ,011 que s'il 
vouloir adorer des ferpens & des oi- 
feaux. Or dites-moy s'il eft poffiblc 
que maintenanr le Pape ou quelque au- 
tre! introduife dans l'Eglifela coûrume 
de facrifier des animaux , ou d'adorer des 
ferpens , fans qu'on y prenne garde, 
fans qu'on y contredife , (ans qu'on faflè 
mentiçn d'vn changement Ci étrange 
dans les livres qui s'impriment tous les 
jours. Certes il faift avoir perdu i'efpric 
pour fe figurer que cela fe puifïe faire 
dans l'Eglife de Dieu. Que s'il eft in- 
croyable que cela fe puiflè faire , com- 
ment fe perfuade-t-on qu'effeéti vcment 
«la (bit arrivé depuis piufieurs fîecles ? 
Comment tient-on pour allure que le 
facrifice de la Mefle , l'invocation des 
Saints, &c. font vn aufli grand crime 
que l'immolation des animaux, & l'a- 
doration des ferpens, 8c que neantmoins 
ces chofes fe foiçnt établies dans le 
monde , fans que ni les peuples, ni les , 
Evefquës , ni les Conciles y ayent refî- 1 
fté, ni qu'aucun hiftorien nous ait appris 1 
comment fe nommoit ecluy qui a in-. 
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venté ces abominables coutumes , en 
quel temps il vivoit , en quel lieu il 
demeuroit, quelle malheureufe fin il <a 
faite? 

III, Je fçai bien que Mufculus a Wûlfanzur 
écrit qu'il y a environ 500. ans que cela Mufculus 
eft arrivé. Luther, qu'il y en a 600. in loc [ 5 ci ~ 
Illyncus , qu il y en a mille , & qu il e ^ tllt j e 
faut rapporter ce malheur au fiecle de Eccl. Lu- 
Gregoire I. du nom. Mais que montre ther.infup- 
cette diverfité d'opinions, il ce n'eft, 
que comme les témoignages de ceux qui jUy YlCH$ ^ n 
aceuferent noftre Seigneur ne s^accor- c*tal. te- 
daient pas , & par confequent eftoient ftium verit. 
faux : ainfi les témoignages de ceux qui i *P*f**>& 
calomnient fon Eglife, démentent 
& par confequent font feints î De quoi 
il ne fautpoint de meilleure preuve que . 
ce que nous venons d'apprendre du cha- 
pitre 8. du iz. livre de la Cité de Dieu. 
S. Auguftin qui Ta compofé vivoit prés 
de deux cens ans avant S. Grégoire 5 8c 
neantmoins le facrifice delà Meffe, l'in- 
vocation des Saints , & toutes les au- 
tres chofès que nous avons entendues, 
fe pratiquoient du temps de S, Auguftin, 
& fans doute aupanroant: car S.Augu-* 
ftin n'en parle pas comme de choies 
fes nouvelles i & non feulement elles 

B iij 
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3 o La conformité de VEglife Romaine 
eftoient en vfage pour lors , maïs en- 
core elles fatfoient de tres-infîgncs mi- 
racles. 

v IV. C'cft donc vne pure refverie de 
les vouloir faire paflèr pour des chofes 
forgées depuis peu de temps. Il faloit 
donc que le Miniftre du Moulin euft 
perdu la raifon, l'honneur, & lacon- 
lciencc , quand il écrivoit dans l'Apo^ 
Jogie pour la Cerie, chap. 10. page 34J. 
chez Ifay e le Preux à Genève , Tan 1610. 
Dm* îim- Je trouve V antiquité fi éloignée du Pa- 
frejjton de pifme * que fofe promettre a ces Méf- 
ia Rochelle fifurs j de changer mon manteau en ca* 
fj»Uo?« pnehon monachal , s'il fi trouve és 
quatre premiers fiecles > f e ne dis pas 
vne Eglife > mais vn SEVL HO M* 
ME qui ait vne %jligion en RIEN 
approchante de celle de VEglife Romaine 
DE NOSTRE TEMPS. Et quoy ? 
S. Auguftin n'eftoit-il point vn Homme, 
Itiy qui en valoir mille > n'cftoit-il point 
du quatRiesmb siècle , luy qui fuft 
baptizé par S. Ambroifc en 388. qui 
fuft fait Prcftre par Valere Evcfquc de 
Bonne en 391. & facré Evefque de 
Bonne par Megaliffi Primat de Numi- 
dic en 395. Avoic-il vne créance qui ne 
fut conforme en Rien à la créance de 
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Avec VEglife ancienne. 31 
l'Eglife Romaine de nostre temps? 
Juy qui s'accorde avec nous en tous les 
points remarquez cy-dcïTus dans le 
Chapicre 3.&4- & prouvez par les Yni- 
t a cles rapportez dans le chapitre 1. & 1. 
Une tromperie Ci vifïble devroit rendre 
du Moulin fufpe& dans tout le refte de 
fes livres. 

m ■ ■■■■ 11 1 , , 

CHAPITRE VI. 

JBclaircfffement tiré des Sermons de 

S. Augnftin y touchant le miracle 
arrivé à Paul & à Palladia , dont 
il a efié parlé À la fin du fécond 
chapitre. 

« \+ * * ■ * • 

*• • % ■ *, 

I, T fOiC! dçs chofes dignes de la 
V fainte curiofîcc du Leâeur, 
voici des particularités remarquables 
touchant l'affaire de Paul &de Palladia , 
écrite par S* Auguftin, dans le huicic^ 
me çhapjtrçdu %%. livre de la Cité de 
Dieu , ôc rapportée ci-deffus dans le 
fécond chapitre de ce traité, nombre 19. 
Tay defîré cent fois en ma vie , d'avoir 

Buij 
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efté prefent à vne des journées les plus 
glorieufes à Jésus Christ, Se h, 
S.Eftienne, qu'ait jamais veu TEglife 
Catholique ; mais ncantmoins ayant 
trouvé tant d'éclairciffemens force fu- 



cette perte. 

I L Apres que Paul eut elle guéri le 
jour de Pafques dans l'Eglifè. Cathe~* 
drale de Bonne, il écrivit fa relation, 
il la preferita à S. Auguftin , le peuple 
s'affembla dans FEglife , S- Auguftin 
entretiot fon auditoire fur ce fujet lç 
Lundi & le Mardi de Pafques i fur tout 
il dit le Mardi, qu'il vouloit s'acquiter 
de fa promefTc , & leur faire lire le récit 
Ambo fra- que Paul luy avoit offert. Que Paul 

tres fient- dom & ç a fa nr Pa H adia / cllc n Vftoit 

vcftro . • . : P as encore gwene ) fe tiennent debout 
vnus cui " en prtfence de tome la compagnie , dit 
donata eft S. Auguftin au commencement de la 
gratia , al- Prédication. Jjjhfon voye te frère délU 

tenda l c ft C " VT * de f on tremblem * nt * & lafeur four 
mtfericor- ? Hi il f^ imf lorer la mifericordé d# 
dia. Dieu , afin qu'elle reçoive là mefmc 
<dug.serm. grâce que fon frère. > 

tV ÏV u 1 1 L Enfuicc on leut la relation de 
c$i i\b. " ^ au * couc ^c en ces termes : 
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4vec VEglife ancienne. $$ 
Monfcigncur , & mon tres-heureux 
Pcrc Auguftin , je vous prie de coiyh 
mander qu'on lifc à voftrcïaint peuple 
ce narré que j'ai dreffé par voftrc or-, 
dre. 

Comme nous eftions encore à Cefa- 
rée de Cappadoce, mon frère aifnéfuc 
iî malheureux qu^Tinjurier, & mefme 
de frapper ma mere, ce que tous nous, 
autres frères qui eftions prefens, fouf- 
frifmes avec tant d'indifférence & de 
lafeheté, que nous ne difiucs pas vn fcul 
mot en faveur de noftre mere , & ne 
dcmandafmes pas feulement à noftre 
aifnc pourquoi il s'emportoit ainfï. 
Noftre mere fe voyant outragée fi fen- 
lîbleincnt , fe refolut de s'en venger.^ 
Elle fe leva donc le lendemain de fort 
bonne heure , & fortit de la maifoa 
>ours*cn aller à TEglife, & maudire le 
ils dont elle avoit reccu vn fi cruel, 
traitement. Sur fon chemin elle trouva 
quelqu'vn, qui devoir eftre vn demoa 
travefti -, Se qui lujr parut en forme de 
noftre oncle paternel , & luy demanda 
ou elle alloit. Je m'en vai , répondit- 
elle , faire des imprécations contre va 
de mes enfuns qui m\i ofFenféc. Et pour- 
quoy, repartit ce diable déguifé , ne 

B v 
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jetterez-vous pas vos maiedi&ions auffi- 
bicn contre les antres , que contre ce- 
Iuy-làî II n'en fahjkpas davantage pour 
aigrir entièrement i'efprit de cette rem* 
nie, & la porter à l'extrémité. Elle 'en- 
tra dans rEglifc , elle fe coucha par 
rerre , elle fe découvrit le fein r elle fôific 
le Bapti(l:cre î & ayantes cheveux épars r 
elle demanda à Dieu, que nous aliaf- 
fiortf errans & vagabonds parle monde, 
& que nous jettaffions l'épouvante dans 
Famé de tous ceux qui nous verroiènt- 
Auffi-toft mon frère ai foc , comme 
eftant le plus coupable , commença à 
trembler en la mefmc manière que vous 
m'avez veu trembler il n'y a que trois 
jours. Dans vn an , neuf que nous re- 
filons ,. fix garçons , Ôc trois filles , faC- 
mes faifis du mefme tremblement Fv» 
après l'autre, félon Tordre de noftrc nai£ 
lance. Noftre infortunée mere voyant 
que fes prières a voient eu leur effet, Se 
ne pouvant plus fupporter les reproches 
de fa confçience, & la confufion qu'elle 
s'eftoit attirée, prit vne corde, & s'e- 
trangla. Là-deffus nous nous difpcrfaf- 
mes tous dix dVn cofté & d'autre. Moi* 
frere aifné alla à Ravdnne , où depuis 
jpeu on a apporte dçs Reliques de Saint 
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Laurens , Se à ce qu'on nous a dit, il 
cil guéri. Pour moy qui fuis le ilxicmc 
des enfans , je partis avec ma fœur Pal- 
ladia,qui eft la fcptiémc,& allai par tout 
où je pus fçavoir que Dieu faifoit des 
miracles , tant je defîrois guérir, P^our 
Be point parler des; autres endroits, je 
me tranfportai à Ancone , ville d'Italie, 
où Dieu opère plufieurs miracles par le 
moyen du glorieux Martyr S, Efticnne ; 
mais je ne pus guérir nulle part, parce 
que Dieu me vouloir faire cette faveur 
en ce lieu. Je ne manquai pas aulîî dal- 
ler à Uzale , où Ton dit que le mç^fme 
Martyr fait fouvent de grandes cliofes. 
Il y peut avoir trois mois , que moy &c 
ma v fœur que voici prefente , & qui 
foufFre toujours fon ancien mal, cufmes 
vne vifîon tres-clairc & fort expre/ïe. 
Utl vénérable vieillard fc prefenta à 
moy , & me dit que dans trois mois je 
(crois remis. en fauté. Pour ma fœur^ 
elle vid voflre Sainteté en la mefme 
forme que nous vous voyons à cette 
heure , par où nous comprifmes qu'il 
nous faloit venir à Bonne. Car moy- 
mefme faifant chemin , & allant de ville 
en ville je voyois aufli de fois à autre 
voltre Sainteté, toute telle que je i-ag- 
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pcrçoi maintenant. Cet avisdonc nous 
cftant donné de la part de Dieu , il y a 
quinze jours que nous arrivafmes en 
cette ville. Depuis il ne s'eft point pafle 
de jour que je ne fois allé faire mes dé- 
votions avec beaucoup de larmes de- 
vant les Reliques de S. Eftienne. Le 
jour de Pafques je me pris aux barreaux 
de la Chapelle , priant & pleurant. Je 
tombai tout à coup-, je fus ravi hors 
de moy > & je ne fçaurois dire où 
je fus. Après cela je me levai , & me 
trouvai quitc de mon tremblemenr. 
Pouf témoigner le fentiment de grati- 
tude qui m'en demeure , je vous pre~ 
(ente cette relation, où je vous raconte 
mon malheur , que vous ne fçavicz pas , 
&c ma guerifon que vous fçavcz. Priez 
Dieu pour ma fœur , & remerciez-le 
pour moy. 



CHAPITRE VII. 
Continuation de U me fine matière* 

I. /^Ettb le&ure n'euft pas cfté 
V— /achevée , que S. Auguftin com- 
manda à Paul & à Palladia de defeendre 
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du lieu cminentoù il les avoit fait pla- 
cer. Ils obéirent , & Palladiaqui trem- 
bioit à l'ordinaire , s'en alla prier pour 
fà guerifon devant les Reliques de S. 
Eftiennc. Cependant S. Auguftin fit 
le Sermon , qui eft le 31. de diverfis. Tom l0 . 
& difeourut fur trois chofes. serm. \% m 

II. Au commencement il reprefenta de diverfîs. 
à fon peuple le chaftiment que Dieu P"&- 4 88 - 
avoit exerce fur les dix Cappadocicns , colum * * c 
qui avoient perdu le re(pe& envers 
leur mere. Il infifta ftir ces paroles du 
chapitre de PEccle/ïafte : La benediBien 
du porc affermit vne famille* la malé- 
diction, de la mere V arrache jufqtCm 
fondement. Il dit aux enfans : Apprene^ 
a obéir ; il dit aux pères & aux mères ; 
Apprenez à ne vous point emporter 
contre vos enfans j fouvene^vous qut 
vous eftes pères & mères > lors mefmc 
qtC ils vous offenfent. Surtout* appre- 
nez à demander à Dieu des chofes 0» 
vous n appréhendiez point d'efire exau- 
cez. Diicite hoc petere à Deo > vbi 1101* 
umeatis exaudirL 

..III. Apres cela, S» Auguftin parla 
' de la guerifon de Paul , il en rendit grâ- 
ces à Dieu, il exhorta fon peuple à faire 
le mefme , & à prier pour la délivrance 
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5$ La conformité de VEglife Romaine 
de Palladia. Il leur remontra qu'ils dé- 
voient tenir à grand bonheur d'avoir 
efté les témoins & les fpe&ateurs du 
miracle arrivé en la perfonne de Paul. 
Il admira comment Dieu avoit voulu 
faire éclater fa puifîance plûtoità Bon- 
ne qu'à Ancone. Il jetra auflï quel- 
ques propos de luy-mefme, & dit : J*ay 
apparu à ce frère 9 & à cette fotur, fans 
le ff avoir, fis me voy oient > & je rien 
avois point de connotjfance . Ils ejtoient 
avertis par la de venir en cette ville* 
Mais pourtant 9 qui fuis-je? vn hom- 
me du commun > & non pas vn homme 
extraordinaire. Qjvis fum ego l vnus 
de multis, non de magnis^ ✓ 
IV. Enfin, comme lorfque l'Ange- 
Gabriel porta parole à noftre Dame, 
qu'elle ferbit mere x de Dieu , fans intc~ 
reft de (a virginité , il confirma fa pro- 
mc(Te en luy reprefentant que fa cou* 
line Elizabeth avoit conceu S. Jean 
fcaptifte, encore qu'elle fuft fterile } c'eft 
a dire que V Ange autorifo vn miracle par 
vn autre miracle : de mefme S. Auguftin 
illuftra la guerifon miraculeufc de Paul , 
obtenue par Tinterceffion de S. Eftien- 
ne, rapportant Thiftoire d'vn petit en- 
fant rcllïi£cicé à Uzale par le moyen de 
S. E (tienne. 



> 
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V. Mais comme S. Augullin eut 
commencé à raconter vne a&ion aulïï 
admirable , que la rcfurrcûion de cét 
enfant y il forcit vn bruir extraordinaire 
de la Chapelle où eiloient les Reli- 
ques de S. Efticnne ceux qui s'y Trou- 
vèrent fe prirent à crier: (j races a Dietc, 
loiiange à 'Dieu, la fille cfi guérie. Sur 
cela S. Auguftin interrompit fon Ser- 
mon y mais lorfque le peuple eut fait 
fîlence,il reprit fon difcoors > & dit deux 
chofes dignes de cette dévotion , &dc 
cette fubtilité , qui font comme le cara- 
ctère particulier de fonefprit. 

V I. Premièrement , il cita ce verfet 
du Pfcaume $*. Tay dit, je m'aceuferay 
de mon crime devant Dieu , & là* 
dejfns 'Dieu me Va pardonné. Le Pro- 
phète obtint ce qu'il vouloit , fur le 
fimplc deffein qu'il fit de le demander. 
Voici quelque chofè d'approchanr. Je 
vou9 ai recommandé de vouloir prier 
X>icu pour cette pauvre affligée j ni 
vous, ni moy ne l'avons encore fait r 
& ncantmoins nous avons efté exaucez: 
*Diffofuimu$ orare , & exauditi fumus. 

VII. Eh deuxième lieu 3 il remarqua 
la différence qu'il y avoit entre l'Eglifc 
de la veuve deCappadoc*, L'Eglifc cfc- 
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noftre mère, cette veuve cftoit mere de 
dix enfans. Mais TEglife a efté plûtoft 
écoutée , quand il a efté queftion de 
la délivrance de palladia, que la veuve 
ne le fut quand il s'agiflbit de la malé- 
diction de fes enfans. L'Eglifè a veu 
raccompliflTement de ce qu'elle dcfîroic 
avant que de le demander, au lieu que 
les imprécations de la veuve n'eurent* 
leur effet que peu à peu , & dans Pcfpa- 
ec d'vn an, Citïks ex audit a eft mater 
ifta, ejuàmin perniciem maledifta ma- 
ter Ma. 

VIII. Après que S. Auguftin eut fait 
ces deux excellentes remarques fur la 
guerifon de Palladia , il acheva le recir 
qu'il avoit commencé fur ce fujet, de 
l'enfant refTufcitc à Uzalc , & parla en- 
cette forte. 

Aug.fer. % Une femme d'Uzale avoit vn enfant 
4* tivtrfis. qui tettoit encore , & n'eftoit pas bapti- 

zé. Cét enfant mourur,de quoi fa mère* 
qui regrettoit incomparablement plus 
la perte de fon amc, que celle de (à vie 
temporelle 9 fue affligée au dernier 
Cœpit ab point. Neantmoins la douleur ne luy 
2!iuS I8C & oi * a P as ^ a confiance. Elle prit fon fils, 
dicerc : Sa- c ^ e * e porcaaux Reliques de S.Eftienne*. 
ôcMartyr, elle dit au S. Martyr: Vous voyez qu'il 
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ne me refte aucun fujec de confolation, vides nul- 
car je ne puis pas dire , que j'envoye lum mihi 
mon fils au ciel devant moy , puifquc * cm *nfiffc 
vous fçavcz qu'il cft perdu. Vouscon- £|* tlum > 
noiflez lacaufede martrifteffe. Rendez- Aug.fer.x^. 
moy mon fils , afin que je le poflede vn de diverfn. 
jour en la prefcnce de celui qui vous a H*c& alia 
couronné. Elle parla ainfi, verfant des cû P" carc - 
larmes, qui ne demandoient pas feule- ^u Ql fQjjI 
ment fon fils , mais qui, pour ainfi dire, mo a 0 non 
Texigcoient. Là-deflus l'enfant refTuf- peteutibus, 
cita , la mere le porta aux Prcftres , il fedexigen- 
fut baptizé, il reccut le Chrefmc, &r tl . bu ^ l î cvi - 
1 impohtion des mains , après quoi c j us# . m . /. 
il mourut. La mere affifta aux funerail- Continué 
les de fon fils, non pas comme fi elle tulit illum 
l'euft mis dans le repos du fepulcrc, ad p «Ay- 
mais dans le fein du Martyr S. Eftien- 
ne. Dieu qui fit ce miracle à Uzale, cft, vndus 
y pouvoir guérir Paul & Palladia j & cft, 
neamtmoins iL les a voulu délivrer en fita cft « 

cette ville. * . manus,co- 

plctis om- 
nibus facramentis aflumpros cft. Illa autem taJi cum 
cum vultu deduxit , tanquam non deduceret ad requiem 
fepulcti , fed ad fîrtum Marcyris Srephani. Aug. ibidem. 
XJbicrgo taie fecit miraculum Dcus pet Martyrém fuum , 
non potuit ibi iftos curare? Se tamen hue nobisdirc&V 
funt. Augujl. ibidem. 
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Ainfi finit cette gloricufe journeé, 
dont le Lc&eur renouvellera la memoi- 
: rc toutes les fois quïil luy plaira de jet- 

ait î ad ter * cs y cux c ^ c ^ cr * r 9 s ^ n ' a î m e 
Evodiam, mieux ( comme je l'en prie ) voir à loiïïr 

r. ij. apud toute l'hiftoire dans les Sermons de 5. 
S.Atigufi, Auguftin dans les livres à Evode, 
M». 10. Evefque d'Uzaie , où elle eft rapportée 
tout au long. . 

AVIS SUR LES SERMONS 
de diverfis , citez, dans les 
chapitres précèdent. 

OUtre les Sermons detempore & 
de Sanftis, il y en a d autres qui 
ont pour titre , de diverfis. Le Cardi- 
nal Bcllarmin portant fon jugement de 
ces derniers Sermons , Us reconnoift 
tous pour de vrais ouvrages de S. Au- 
guftin î & voici les propres termes qu'il 
employé: Les Sermons qui ont e fié non* 
tellement imprime^ fur tout ceux qui 
'Èetl d* l ont tfti , par les foins qu'en ont pris 
fer y. ecclef ^ q^ 0 ^ eHrs Louvain > font tous de 

inipfo fine S .sAugHjhn ô parce qu tls fe trouvent 
miusobfcr- dans l Indice de Pojftdius > eu queBeda 
vtthnis. i es A c i tesi 3 & qu'ils font tout remplis 

de gravité & de doftrine * & qu'à mon 
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avis ils font tres-dignes de S. Aiiguftin. 
J'ai voulu apporter ici le jugement d'vn 
des plus fçavans , 5c des plus finceres 
écrivains que TEglife Catholique ait 
eu il y a fort long-temps. 

Que fi l'on me demande pourquoi ces 
Sermons eftant de S. Auguftin, il n'en 
a point £>arlé dans fes Rctra&ations , je 
réponds , qu'à la fin de ces mefmes Ré- 
tractations il dit expreffement , qu'il 
iw pas retouché ou reveu tous les Ser- 
mons qu'il a faits au peuple , non phjs 
que toutes les lettres qu'il a écrites ; 
peut-eftre , comme Ta remarque le 
mefme Cardinal > à canfe de leurnom- ? . * . 
bre s & de leur diverjité. S^hfi^t 

tionctom.i* 

S. Auguftini % & in pbftrvtticne tm* 6,fub fintm. 
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IL PARTIE» 
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A P O L O G I E 

F curie S. Chapitre du 22. livre 
de U Cité de Dieu. 

I, ^tfl^fâfc A féconde fois que les fept 

Chapitres precedens fu- 
rent imprimez, ils ne con- 
renoient que ce que vous 
venez d'y voir. Maintenant que je les 
remets fous laprcfTe, vous ferez averti 
que quelques Miniftres* n'ayant feeu 
oppofer rien de folide contre les mira- 
cles rapportez dans les deux premiers 
Chapitres , ils ont eu Taffurance ( pour 
ne me point fervir de quelque expref- 
fîon plus forte ) de nier en particulier 
& en public , en converfation & en 
chaire , que Saint Auguftin euft jamais 
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écrit ces miracles. Bien qu'vne témé- 
rité fi étrange duft plûtoft eftre trai- 
tée avec mépris , que combatuc par 
raifon i ncantmoins pour luy fermer 
éternellement la bouche, je veux faire 
ici deux chofes. En premier lieu , je 
veux montrer invinciblement que S. 
Auguftin cft l'auteur de l'ouvrage qui 
porte pour titre , la Cité de Dieu , 5c 
nommément du Chapitre où font ra- 
contez les miracles dont il s'agit , qui 
eft le 8. Chapitre du 11. livre/ En deux- 
ième lieu, je veux répondre à toutes 
les objections que les ennemis de la 
ycrité & de FEglife Catholique ont 
avancées contre ce Chapitre. 



CHAPITRE L 

£ue S. Auguftin eft V auteur indu* 
bitable du Chap. S. du 22. livre 
de la Cité de Dieu. 

m 4 » 

L T)Ahmi tous les ouvrages que la 
JL pofterité a receus , comme légi- 
times ouvrages de S. Auguftin, ou pas 
va ne mérite de porter ce nom , ou le 
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livre de la Cire de .Dieu mérite de le 
porter. Il y a trois moyens pour recon- 
noiftre les vrais ouyrages de ce Perc. 
Le premier , eft "fi luy-mefme en a parlé 
dans fes Retraduirions. Le deuxième , 
pojfîd. ad fi Poflidtus Evcfque de Calamc , qui 
**lcem vit* vefçut fris de quarante ans familière- 
S.Attgvjl. ment & doucement avec S. Auguftin^ 
a mis ces ouvrages dans Ton Indice. Le 
troifiéme, fi Beda, tres-verie parmi les 
anciens dans la lecture de S. Auguftin, 
en fait mention dans fes livres , 5c nom- 
mément dans Ton Commentaire fur les 
Epiftres de S. Paul, rotnpofc des feules 
T paroles de S. Auguftin , prifes tantott 
dVn endroit & tantoft dVn autre , Se 
enchaifnécs avec beaucoup de travail Se 
d'artifice. 

. IL Tous ces trois moyens prouvent 
que le livre de la Cité deDieueftforti 
de la plume du grand E vcfque de Bonne. 
11 le retouche de propos délibéré dans 
le 41. chapitre du a. livre de fes Rétra- 
ctations , il le nomme vn grand ou- 
vrage , il avoue qu'il le travailla durant 
pluficurs années > il marque expreffé- 
ment qu'il contient zi. livres, licite 
en particulier le îz. dans le fécond cha- 
pitre du premier livre de fes Rctraûa* 



1- 
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tions ; & ni là , ni ailleurs il ne s'eft 
jamais dédit de nulle chofe qu'il ait 
écrite, ni dans le huitième Chapitre du 
2.Z. livreront nous traitons, nimcfme 
dans toutie zi. livre, où ce chapitre cil 
compris. 

III. Outre tout cela, Poffidius a mis 
diftinétement les tu livres de la Cite 
de Dieu dans l'Indice qu'il a fait des 
œuvres de S. Augtiftin , De Civitate 
Uei, libri viginti duo , dit- il, à la fin 
du premier chapitre de ce Catalogue 
imprimé à Paris , l'an 158/?. au com- 
mencement de Tir. tome de S-Auguftin. 

IV. Pourconclufïon, Beda cite trois 
fois ce mcfme ouvrage de la Cité de 
Dieu , dans fbn Commentaire fur le 
chapitre 10. Se n. de TEpiftre aux Hé- 
breux, pour ne point faire vne recher- 
che plus ennuyeufedes autres endroits 
où il en peut avoir parlé. 

V. Que pourroit-on defircr après 
cela , Ci ce n'eft que nous ajoutions, 
que dans Tonzicme tome de S. Auguftin, 
imprimé à: Paris -en 3586* avec le refte 
des ouvrages de ce grand Doéteur , il 
fe trouve vne préface du fçavant Mo- 
lanus, où il dit.que cette édition aefte 
faite fur plus de AiQ* manuferirs, em- 
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pruntez de diverfes bibliothèques» 
| L'ouvrage de la Cité de Dieu , & en 

particulier le huitième Chapitre du zz. 
livre font tous dans fes manuferits , (ans 
en excepter vn feul , comme il paroift 
évidemment par tous les exemplaires 
imprimez fur ces manuferits. 

VI. De plus , les autres manuferits 
que ceux de Genève ont fuivis en leur 
impreflîon , ont toute lamefme chofe, 
ainfî que nous Pavons déjà remarqué, 

J la fin du & q ue nous 1 e remarquerons ci après 

tbsp. î. de à quelque autre occafîon. 

U i. Famé. VIL Bien davantage , rien de tout 
cela ne manque à l'édition de Bafle , de 
Tan 1519. & ce qui eft digne de grande 
confideration , non feulement le 22. 
livre de la Cité de Dieu v & le &. cha- 
pitre de ce livre-là fe trouvent danS le 5. 
tome de S. Auguftin imprimé à Bafle 
chez Froben y l'an 1529. mais encore les 
miracles de S. Etienne rapportez dans 
ce chapitre, font rimprimez dans la page 
859. du 10. tome de lamefme édition de 
Bafle , & fe Ufcnt après les, Scrmoni 
faits à l'honnèurde Si Efticnne. «Le titre 
qu'ils portent èft celui-ci : Relatio S. I 
JlhgUpini de miracnlisS. Stefhani. Ad 
jiquatTrïbilitanas , fre* ^ , 

VIII. 
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VIII. Pour comble de preuves, ceux 
que je combas , fçauront que le pre- 
mier livre imprime à Rome Tan 146 j. 
après que Tare de l'Imprimerie eut efte 
invente en Europe , fut le livre de la 
Cire de Dieu, comme l'ont écrit Vola- #| 
t-erran,& quelques autres. Que les Mi- cèn! 6. ' * 
niftrcs donc confultent tous les exem^ chronolog. 
plaires de la Cité de Dieu, qui furent in Eugène 
publiez pour lors , & tous ceux qui Iv -ty*»^«- 
l'ont elié depuis , fur quelque manuferit *™;t 0m ' u 

r • >-i r r 1 1 commua- 

que ce foit, s il le trouve vn feul de ces tionis An- 
exemplaires où ne foit le 8. Chapitre du nal. Baron. 
11. livre de la Cité de Dieu, je donne ad 
gain de caufe aux Miniftres. (3auteri? ? ' 

. chronolog. 

. P- 7Ï7- 

CHAPITRE IL 

Réponfe aux objections prifès de Ieà» 
Louis Vive s y centre le S. Chapitre . 
du 22. livre de U Cité de Dieu. 

m 

: 

h CA int Ambroifc interprétant Scuta per- 
i3ces paroles du Pfcaûme 45. jlRàix com- 
mettra les boucliers ait feu ; dit que ce bu/Gt te 1 "» 
tout , tes boucliers de l'infidélité, Se qu'il 
Us faut réduit» eu cendres , afin que fa labi^erT 
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mancrct. boucliers de la foy demeurent inviol a- 
Amb. in y[ es ^ JsJicccns die encore plus clairement 
îfî SÏLr dans fonThrefor, que ce font les bon- 
/ ij.^^o. cliers j ou Jes railons apparentes, dont 
Vherefie fe couvre > & que la Théologie 
jette tous les jours au feu. 

1 1. Du nombre de ces boucliers font 
tous les mauvais difeours que certains 
Miniftrcs firenc , lorfque la troifiéme 
partie du Vieillard iwjr/ parut. Ils taf- 
cherent de parer les coups que je leur 
avois portez avec le 8. Chapitre du zi. 
livre de la Cité de Dieu, & voulurent 
perfuader au monde que ce Chapitre 
n'avoir jamais cftécompofé par S. Att- 
uftin. Mais je perçai leurs boucliers, je 
es leur arrachai d'entre les mains , Se 
mefme j'en fis publiquement des feux 
> de joye. 

jBneid t Srravi» fcutornrnqut incendi viftor 

v.\6i. * acervos. 

La vérité -que je défendois me donna 
cet avantage , & cHc va me le don- 
ner encore aujourd'hui , que je mets 
par écrit les reponfes que je fis àlors 
en chaire. 

III. Le raifônnement des Mimftres 
donr je parle, cft fondé fur ce 'que LouTs 
Vives dans fon Commentaire fur le 8. 
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Chapitre du xi.livrc de la Cirédc Dieu, 
où font racontez les miracles de Saint 
Efticnne , & de quelques autres Saints f 
dit qu'on a ajoute plufîcurs chofes à ce 
Chapitre,#& delà ils ont pris occafion 
de décrier ces miracles comme feints, 
ou du moins comme douteux, 

IV. A cela je réponds maintenant, 
comme j'ai fait endiverfes rencontres, 
que Vives n'eft pas vn auteur tout-à- 
fait exempt de foupçon , puifque fes 
Remarques fur S.Augultin, aufli-bien 
que celles d'Erafmc, ont efté mifes au 
catalogue des livres défendus jufqucs 
à ce qu'elles foient nettoyées de toute* 
les fautes qui s'y trouvent. Neantmoins 
pour montrer à nos faifeurs d'obje- 
ctions, que tout ce que dit Vives dans 
fes remarques fur le Chapitre de S. Au- 
guftin , dont nous parlons , n'intereiïc 
en rien la Religion Catholique , l'In- 
dice Expurgatoire , où fe void tout au 
long la cenlurc de ces Remarques , ne 
blafme quoy que ce foit de ce que Vivés 
a écrit fur le Chapitre 8. du xi. livre de 
la Cité de Dieu, ni mefme rien de tout 
ce qu'il a inféré dans les Remarques fur 
fur tout le livre %%. de la Cité de Dieu', 
dottt.ee Chapitre fait partie. Pour s'a£. 

C ij % 



à Genève 
Van 1619. 
fur l'exem- 
flaireimpri- 
m£ à Ma- 
drid ï an 
16 11. chez, 
Louis San- 
chez., far le 
commande- 
ment du 
Cardinal 
Sandeval 
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furer dé ce que je dis , les Miniftres & 
leurs fc&aceurs confuîteront cet Indice 
Expurgatoire, ils regarderont la page 
41. ils liront tout ce qui eft fous ce 
titre, Tomoy Ex CommentnriU Jpan- 
nis Ludovici Vives in libros ejnfdcrn 
S. jtngufKni de Civitate *Dei> jufqucs 
au titre, Tomo fexto, & verront que ma 
citation eft aufli fidclle qu'on en fçauroit 
faire. Je dis le mefme de la cenfute que 
rUniverfité de Louvain a faite des Re- 
marques de Vives for la Cité de Dieu. 
Cette Univcrfité n'a pas olté vn fcul 
mot de tout ce que Vivés a écrit fur le 
Chapitre 8. du zz. livre de la Cité, com- 
me il paroiftra évidemment à qui (c 
donnera le loifîr de comparer ces Re- 
marques corrigées , & mifes à la fin 
du 5. Tome de S. Auguftin , imprimé à 
Paris , l'an 158(1. avec les Remarques du 
mefme Vives toutes entières , & telles 
qu'elles furent imprimées à Genève, 
Tan 1610. chez Jacques Stoër. 
V. Je palTc donc à nos adverfàircs les 
Remarques de Vivés, comme des chofes 
inconteftables , & protefte tout d'vn 
temps , qu'Une nous en revient aucune 
force de préjudice. Voici comme parle 
Vives : C'eft fans doute * que uhx qui 
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0ftt accoutume de falir les œuvres de 
tous les grands Auteurs, ont ajouté plu- 
fieurs chofes à ce Chapitre , comme pour 
fervir d*explication. J'en retrancherai 
les vnes y & je marquerai les autres a mon 
ordinaire. Prenons d'vn collé le texte 
du Chapitre , & de l'autre ce que Vives 
retranche, & ce qu'il marque, & nous 
verrons que ce ne font que quelques 
petites paroles , fur lefqucllcs les ma* 

nuferits varient , ôc qu'il n*y cn a P as 
vnc feule qui change la fubftance des 
miracles, tels que je les ay rapportez. 

V I. Lorfqu'il cft queftion d'Inno-* 
centia, qui avoit vn cancer à la mamelle, 
& qui en fut guérie par le fîgne de la 
Croix, S. Auguitin dit, qu'on a decoâ- 
tume de couper ce mal > afin que Ihom* 
me vive plus longtemps : Vt aliquantb 
homo diutiHS vLt. Sur ces paroles. 
Vives dit , que le manuferit des Carmes 
de Bruges , & celuy de S. Vi&or por- 
tent, vt homo quietihs vivat f afin que 
Fhommc vive avec vn peu plus de rspos. 
Mais qu'importo-t-ii pour la vérité du 
miracle , que les remèdes qu'on appli- 
que pbur guérir le cancer, contribuent 
à faire vivre ceux qui cn font attaquez , 1 
plus long- temps > ou plus doucement, 
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puifque S. Auguftin ajoute, qu'enfin il 
en faut mourir, & mefmè que de ravis 
d'Hippocrate, c'eft vn mal incurable* 
& auquel il ne faut rien faire? C eft à 
ces dernières paroles que je me fuis at- 
taché, fans avoir eu d'égard ni à ditttius, 
ni a / ongiïts , qui font des mots fur quoi 

îl y a de la difpute. Pouvois-;c choiïîc 
vn plus jufte tempérament? 

Admone- VII. Voyons les autres obfervations 

£ "p^" f Vi r vés ^ on le ran S V™ '« »<™™' 
pinquante dans f ° n Commentaire. Obfervante ad 
Pafcha ,vt Baptilterium. Ne faut-il point lire, eb~ 
in parte fervanti ? dit Vivés. Cet Efcrivain veut 
fœminarû dire, que fi on dit, obfervante à l'abla*. 

îrfBapX tïf .' î 1 fâUt fous -cntendre iU t ou /*- 
xium, quaj- mtm * & <l uc la conftru&ion h'eft pas Gt 
«nmque ilji jufte i & que /i on lit obfervanti au datif» 
baptizata il s'accorde fort bien avec le verbe oc 

CriL f m * 8fc Mais c'eft toujours lemefme 
eumdé lo.' fcnS i8c iU{k indubitable que S. Augu- 
cum figno ftln d,t > < î MC Ia malade fut avertie dé 
Chrifti fi- faire faire le ligne de la croix fur foa 
gnaret.Fe- cancer, par la première femme qui for- 

fèftimfa n * tkôiC d r BaptiftCrCi 1 U ' ellc fit » * 

niras f ec «- ^ u elIe fuC fou <* ai nement guérie. 

taeft. VI II. pueris nigris curât. Le ma- 
nuferit de Bruges à le mot decirratis, au 
lieu de W4* # die là-d'cûtts Vives j de 



Digitized by Google 



avec VEgllfi ancienne. 55 
forte que le fens eft que les lutins , donc 
il eft parlé en céc endroit-là , & qui pa- 
roifïbient en forme de petits Mores , 
avoient de longs cheveux. Mais cela ne 
fait ni bien, ni mal au miracle , qui con- 
fifte en ce qu'vn Médecin de Carthagc 
refolutde le faire baptizer; qu'il ne put 
çftrc diverti de fondeflein par quelques 
démons qu'il voyou; endormant, com- 
me des garçons noirs & hideux , qui iuy 
fatfoient plus de mal aux pieds qucïi 
goutte, Qax mcfmc temps qu'il fuft 
baptize f toutes les douleurs que les 
lutins & fa goutte luy caufoient, cefle- 
nt, & que jamais plus il ne les fentit. 
IX. In territorio Fujfalenfi. Fnndum 
Cabedi. Je ne fçay s'il ne faudroit pas 
lire yflylenfi. Un autre exemplaire à 
Zubcdi* dit Vives. En ces deux pafla- 
ges , il eft queftion de certains démons 
qu'vn Preftre du Diocefe de S. Auguftin 
chafla en difant la Me (Te , ou comme 
parle S. Auguftin , en offrant le facri* 
pce du corps de Jésus Christ , 5c les- 
quels il obligea à quiter vne meftairie 
.où ils tourmentoient les hommes & le 
bcftail. Or que cette meftairie fuft dans 
yn territoire appelle de Fnjfale , ou 
^Vffyle ; qu'elle mefmc portaft le nom 

C "ij 
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de Zubcdc , ou de Cubede ; que fait cela 
pour affoiblir la créance de cet infîgnc 
miracle que S. Auguftin affurc avoir 
efté fait par le facrifice dn corps de 
noftre Seigneur? 

X. Ligavit oratio. Il faut lire orari&, 
dk Vives. Auffi ay-je leu comme cela, 
& fait ma traduction conformément à 
ce que fïgnifie ce terme. 

X I. Quem a damonio correftum vi- 
dh. On trouve en d'autres exemplaires, 
fro ad&iefcente quem nonwidity oraffe* 
dit Vives. Mais que TEvefque euft veu, 
ou qu'il n'euft pas veu le poflede pour 
lequel il prioir , il eft indiffèrent pour lé 
miracle , puifque le texte fuivant dit fans 
ambiguité , que ce démoniaque fut 
aufli-toft délivré parPEveîquc: Illnm- 
que illico dépione carmjfe. Et mefme , 
s'il faut déférer à l'exemplaire que cite 
Vives , il fcmble en quelque façon que 
cet Evefque fit vn plus grand miracle 
délivrant vn poflêdé qu'il n'avoit pas 
veu , que s'il l'euft veu > & Teuft oblige 
de fortir en fa prcfcncc. Certes va 
grand General de l'antiquité ayant dit 
à fa louange: Veni , vidi 3 vici ; on a 
dit à la louange d\n grand Roy de ce 
iiecie* 
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Cela fur U palma Roma à Parigi, Dans vn 
Che fe Ce f are venne , e viddcc vinfe, s ™» e ' lt *~ 

Venne , wnfi ê e non vidde il grand' faneur d* 
Lnigi. Roy Louïs 

XULçumd 

-n - le pas d§ 

Suze fut 

1 - CHAPITRE Uh fonL 

a 

Continuation du me fine fi* jet, 

I. 'YlPifcopo projeflo. On lie en d'au- 
Autres livres , dit Vives > Epifcopr 
afférente Projefto Martyrh gloriojîffimi 
Stephani Memoriam: L'Evefque Pro- 
jet portant la Mémoire de ce glorieux 
Martyr Efticniïé. Le texte fur lequel 
Vives fait Ton Commentaire porte, 
Epifcopô afférente ProjeSto Reliquia* 
Manyris gtorUfijftmi Stephani : I/E- 
vcfque Projet portant les Reliques du 
très-glorieux Martyr Etienne. Mais 
porter la Mémoire de S.Eftienne, & por* 
ter fes Reliques , font des termes qui 
iïgnifient la mefme chofe , comme il 
paroift évidemment de ce que & Au- 
guftm ajoute après , racontant deux au- 
tres miracles. Memorati Memoriam 
Martyris ejufdcm Im Epifcovns f $* 



V 



Digitized by Google 



$8 La conformité de VEglife Romaine 
fuit 'précédente atcfue fequentc portât- 
bat . • . • . Ter M emoriam fupra di£t£ 
Martyris > quam Pojfîdias Mo advexit, 
falvus faSlns eft. En ces deux endroits 
le mot de Mémoire eft équivalent à 
celui de Reliques. Dire donc que Vives 
a remarqué que dans vn exemplaire il 
y a Mémoire * & dans vn autre il y a 
Reliques , ce n'eft que multiplier les 
preuves de l'honneur que l'ancienne 
Eglifc a porté aux corps des Saints. 

il. L'obfervatian qi*e Vives fait au 
mcfme Heu f que les termes de facra 
pirnora qui fui vent, ne font pas dans 
quelques manuferits, ne favorife point 
nos adverfaires : car ces mots fignifient 
les facrées Reliques portées par TEve& 
que, Epifcopum portantemfacra pigno* 
ra. Or cela avoir cfté plus que fuftifam- 
ment expliqué par S. Auguftin > quand 
il avoit dit vn peu auparavantrL^w/f M 
Prtfet portant la Mémoire oh les fa* 
tries Rcliqkcs du très glorieux Martyr 
JEftiennè* Mais ne faut-il pas avoir vnc 
paflion étrange de contredire» pour nous 
obje&er tout cela, puifque S. Aitguftin 
conclut fà narration par des termfes que 
perfonne ne peut contefter , puifqiuls 

font dans toutes k& éditions s que la 

w ... ..." • * 
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femme aveugle pria qu'on la menaft à 
rEvcfquc, qu'elle luy donna des fleurs 
pour les faire roucher aux Reliques f 
qu elle les reprit , qu'elle fut éclairée 
tout à coup , & commença à marcher 
toute la première , fans plus fc foucier 
4c guide? 

Il L In cafttllo SynieenfîqHod Hif~ 
fenenfi ColonU Ne faudroit-ii 

point lire Siticenfit 'car les Siticiens font 
des peuples de la Mauritanie Ccfaricn- 
pe , dit Vives. Je reponds comme ci- 
deflîus f qu'il nous importe fort peu de 

, fçavoir le nom du lieu ou fut fait le mi- 
racle , pourveu que nous foyans ccr~ 

\ tain* du miracle , comme nous le fouî- 
mes entièrement par la dépolie ion d*ya 
û illadre 5c fidèle témoin queS^Augu- 
ftin y qui dit , qu'à la S y nicc , ou à la Sy- 
tice , VEvepsjHc Lucilius , fortant les 
Reliques de S. Eftienne > fut gneri fou,* 
dainement d'vne fafcheufe maladie, , 

I V. Vbi [anftas attigijfet Reliquiau 
Cette exprcJfion n'eft pas dans les an-» 
ciens livres, die Vives.. Si elle n'y c£ 
pas, auffi ne la voit-on point dans m% 
,cication Latine, ni dans ma tradu&ioa 
Françoife. Et puis cela mefme, que l'E- 
ycfque Lucilius , dont il eft parle en cet 

C rj l 
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endroit-là , guérie de la fiftulc dont il 
eftoit travaillé ^ portant la Châflc de S> 
£ftienne en ptocelïion, fans avoir tou* , 
ché immédiatement les Reliques avec 
la main , cft en quelque façon vn plus 
grand miracle , que s'il les avoit tou- 
chées avec vnc cérémonie particulière* 
au cas que ces mots , wbi fanftas atti- 
gijfct Reliquias , ayent cette fignific** 
tion. 

V* Etiam très podagrici , duo civet* 
Alibi fie. Podagrici du*, vms tivis*. 
peregrims vnur. Sed ci vis , &c, dit 
Yivés* Le fens eft, que dans quelques 
exemplaires il y a que trois goutteux 
furent guéris par Tinterceffion de Saine 
Efticnnc , & que de ces trois goutteux», | 
les deux eftoient habitans de Calamc : I 
mais que dans vn autre exemplaire, il y 
à que deux goutteux feulement furent 
guéris, Pvn bourgeois de Calame, & 
l'autre étranger,. A quoy me fuis-rjc re- 
folu dans cette variété ? J'ay gardé en 
matière de traduction , ce que les Logi- 
ciens gardent en matière de confequen- 
ces. le me fuis tenu à la partie la plu$ 
foiblc , & n'ay parlé que de deux goût-*, 
teux guéris , comme il Ce voit en la j # . 
partie du Vieillard noy é, page jj^û, U. 
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V I. Qgafi cUra memoria crebra le* 
Stione tundumur. Dans le manufcrit de 
S. Donatien il y a, £j>yfi glana me- 
morU crebra Uftione tunduntnr , die 
Vivés. Tout le changement confîftc I 
mettre , glarea » qui fignific du gravie^, 
pour data. Mais de quelque manière 
qu'on life , c'eft toujours k mefmc 
Cens. 

VIL Et Ecclefîam çuotidit. On lit 
,dans d'autres exemplaires, dit Vives, Efr 
elepam quotidie * & in ea Afemoriam 
gloriofiffmi Stephani fréquent abanu 
C'eft à dire , ils eftoient tous les jours 
dans rEglife,.&dans la Chapelle de l'E* 
glife où eftoient les Reliques du glo- 
rieux S. Eftiennc. Ces paroles diftin- 
guent clairement le lieu où eftoient les 
Reliques de S.Eftienne, d'àvec le corps 
de l'Eglifc. Mais quand elles ne Je dit» 
tingueroient pas, il y a d'autres paroles 
indubitables dans le mefmc Chapitre,, 
qui le font clairement , & nommément 
celles- çy : JngrejfiJUnt cnm Ma in 71 
filicam , vbi eramus , adducentes eam 
fanam de Martyris loco. 

VIII. Nous fommes au boutde touk 
tes les reflexions particulières de Vivé* y 
& il ne refte plus cjue la concluûop gc- 
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nerale par au il fiait : Fejfns j am f*m 
T ot minuta annotando > fH£ non 
dubiio a fciah cfHopiam fie eJfc mHtata s 
dam putat Ittccm afferre. C'eft à dire , 
Jciuis las de remarquer tant de cho- 
ses si minces , que je ne doute point 
avoir aiafî efté changées par quclqu'v» 
qui faifoit l'entendu, & qui penfoit don- 
ner du jour à ces matières. Et moy je 
fuis aulli las que Vives , d'en rapporter 
ces menues obfcr varions, qui n'altèrent; 
nullement les miracle* que j'ay rappor- 
tez après S. Auguftin, 

IX. Au retfe , s'il ne faloit poiijt 
croire ce qui eft dans vn livre , parce 
qu'il y a de la diverfité dans les manu- 
ferits, dans les exemplaires &«fons-lcs 
copies, il fiuvroir de là, qu'il ne faudroit 
croire a pas vn wvrag* des grands Aa~ 
teurs , mefme félon Vives qu'on nous 
allègue, puifqu'il dit formellement au 
lieu dont il cftqueftion, que tous leurs 
ouvrages ont pafle par des mains fales* 
Qmniamagnorttm antlorum firipta fuis 
mafAbu^eontamipabant. 

X. Il s'enfuivroit qu'il faudroit ro- 
Jctter les ouvrages de S. Auguftin, noti 
feulement , parce que fans doute c'eft 
Vn grand AntcHr, & fie tws les grands 
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Meurs ont efté corrompus par quel- 
ques- vns dit Vives: mais encore, parce j^;^ 
qu'à la fin de chaque tom*£ de S. Augu- varifun. 
ftin , excepté du dixième , les Do&curs an. ifif* 
de Louvaîn ont fait le catalogue des 
manufcrits qu'ils ont eu des œuvres de 
S. Âuguftin; & puis ont ajouté les di- 
verfitez qu'ils ont trouvées en ces nia- 
' nuferits y Se les raifons qu'ils ont eues 
de fuivre pluftoft les vns que les autres* 
XI, Difons davantage* Si parce qijè 
les exemplaires dVn livre ne s'accordent 
pas tous» &c parce que plu/ïeurs ent efté 
îalfificz en divfer* endroits , ce livre 
cftoit de nulle confîdcration , il ne fau* 
droit déférer ni à l'Evangile y ni à pas 
vn des livres de l'Ecriture Sainte. Car 
il n'eft point de livre canonique dans 
lequel les mauvais copiftes, les igno-> 
rans , les faq* fçavans , & les hérétiques 
n*ayent change , diminué '*, ou ajouté / 
quelque chofe , (bit par négligence > ou 
par méprife,. ou par prefomptiou , ou 
par malice* 

.<XII. Saint Epiphtfne écrit que les Epiph. M 
PepiKçicps avoient altéré l'ancien & le , 
nouveau Teftament félon leur fantaific , ** fi ft?*\ 
w ïJin votw. Saint Irenée rapporte , Ir **- fi * f « 

<jue Maràan aypic «tranché plufieurs ** 
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parties de l'Evangile de S. Luc, aiiïlï* 
bien que pluficurs endroits des Epiftrcs 
VSSiS de S. Paul. Theodorct affurc, qu'il ra- 
fw., \ mafia jufqucs à deux cens exemplaires 
des Evangiles, où Taticn avait entière- 
ment effacé la lifte des àneeftres de No* 
ftre Seigneur ,& tout ce qui regarde (a 
Hieron li. naiiïancc temporelle. S. Jerofme té* 
9$mra Pe- mo jg ne que ces paroles , qui fentent 
JïtTmc- l'herefîe des Manichéens, avoient cfté 
dium. ajourées au dernier chapitre de S Marc. 

Et illi fatisfaciebant dicentes Sétculum 
iftud iniquitatis & incre ditlit aris fub~ 
ftantia eft, qm non finit fer immundos 
fpiritas veram T)e% apprehendi virta~ 
tem ; ideirco jam mm révéla jujtitiam 
tnam. 

c*lvin en XIII. Mais pourquoi citer les an- 
fis inftitu- ciens fur ce fujet , puifque Calvin met 

^TV** 1- accafe lcs J uifs ****** c ^ ortl pa 

•*3'/« • yerfet du 9. chapitre d*lfaïe , pour 

fatisfaire leur haine contre le Mcflïe ? 
Theod. Be- Puifque Théodore de Bcze fc plaint à 

$nc""io** toutc rcncontrc dans ^ on Commentaire 
nis'iehevs ^ ar ^ nouveau Teftament , qùe les co- 
spùdEuft*. pics en ont efté falfifiées? Puifque Ca* 
ehiumvh faubon dans fes Exercitations cofttre le 
ço^ipt. Cardinal Baronius , 'rapporte jufqu'à 
MxmitvJm <l uatorz Ç exemples de la diverfite qi*e 
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quelques-vns ont remarquée dans des B*wt. ». 
textes du nouveau Tcftament; & pour *°- t*t- 
prouver d'autres diverficez de mcGijc 
nature, jil cite l'Epiftrem. du livre 4. de 
S. Ifidorc de Damiete. 

XIV. Et pour cela faut- il rejetrer 
tout l'Evangile? faut* il condamner tou- 
te la Bible ? faut-il crier? C'eft vn livré 
qui a pajfi par des mains fales ; donc- 
éjnes je le tiens pourfufpctt > doncqttcs jt 
ny ajoute point de foy. Cette confc-* 
quenec eft injufte, elle cft indigne d' va 
bonChreftien, & mcfmc d*vn homme 
d'cfprit. Certes quand il eft queftiondç 
la certitude de quelque livre, ( je mets à 
part l'infaillibilité de TEglife à nous 
donner l*Efcriture,que j'ay prouvée dans 
la j. partie du Vieillard noyé ) le moins 
qu'on puifTe faire , c'eft de dire , cotîfùl« 
tons les meilleurs exemplaires , & te- 
nons-nous à ce qu'ils difent. Or ceux 
qui firent* imprimer le livrede la Cité 
de Dieu à Genève i f am6ia. chez Jacob 
Stoè'r, proteftent qu'ils ont fuivi les ma- 
nuferits les plus corre&s : De Civitate 
Dr#V difent-ils dans la première page, 
Ubfi XXII. vtterum txemptarium coU 
Utione nunc demum cafHgatiffimi faftL 
Ceux qui firent imprimer le me fine 
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livre de la Cite de Dieu à Baflc chez 
Froben , Tan 155.(1. dcclarcnr roue au 
commencement, qu'ils ont collationné 
leur édition fur les exemplaires de la 
vénérable antiquité. Qojiy-jc donc pu 
faire de plus fort pour la conviction 
de nos adverfaircs , que de leur citer 
deux éditions , qui de leur propre aveu 
font Ci pures & fi Sdcllcs , & leur rap- 
porter le* ipiracles dont il s'agit, de la 
manière dont ils- fe trouvent imprimez 
dans ces deux éditions de Genève ôede 
Pafle. 

X V. Encore faut-il bien prendre gar* 
de , que la comparaifon que je viens de 
faire entre les exemplaires de la Bible, 
& ceux des autres Ecrivains , & nom- 
fnément de S. Auguftin, neft pas en-* 
tierement jufte : car les dépravations 
que Marcion, Tatien, les Pepuzicns, 
les Manichéens, & les autres hérétiques 
firent darts les livres canoniques f font 
horribles , & extrêmement préjudicia- 
bles à tout le corps de la Bible : au lieu 
que les changemens que Vives dit eftre 
arrivez à quelques copies du 8. Chapitre 
du iz. livre de la Cité de picu,ne gaftent 
point le fens. 

^ V I . C>ft ce que j ai prouvé prç.' 

* 
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hiîerement par le témoignage de Mn- 
dicc Expurgatoire* ôepar la Ccnfurc de 
rUniverficc de Louvain, dontnil'vn, 
ni l'autre ne defapprouve aucune des Re- 
marques de Vives furccCliapitrejquieft 
vnc demonftration certaine , que nulle 
de ces remarques ne nous prejudicic nul- 
lement: car autrement les Auteurs de cet 
Indice & de cette Ccnfure les auraient 

• 

infailliblement condamnées, comme ils 
ont condamné celles de quelques autres 
chapitres , où ils ont trouvé quelque 
thofe à redire. Secondement , je l'ai 
prouve par l'examen fidèle & exa£fc dà 
toutes les remarques de Vivés, & par- 
ticulièrement de celle où il protefte 
qu'il eft ennuyé d'éplucher TANT D» 

<HO«S SI MINCES. 

i • 
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CHAPITRE IV. 

Avertiffement au Lcffeur , touchant 
la citation que M. Claude a faite 
des Remarques de Vives , fur le 
Chapitre S. du 22. livre de la 
Cité de Dieu, 

LTE P. Nouer avoir rapporté dans 
JL/la page 114. de fondo<5te&: élo- 
quent Ouvrage, ce que S. Auguftin a 
écrit dans le Chapitre 8. du %û livre dtç 
h Cité de Dieu ; qu'vn Preftrc ayant 
tfté appelle pour chaffer les malins ejprin 
qui infefloient vne maifon, la délivra 
de ces ho fies importuns , aujfî-toft qufU 
eut offert le facrifice du corps de J e s u s 

Christ. 

I L Aty Claude ne pouvant fatisfaire 
par raifon à vn témoignage aufli con- 
vainquant que ccltfi-l'à , dans la ?• partie 
de fà Réponfe au P:Nduct , chapitre C. ' { 
page i$6. Je le renvoyé, dit-il , au 
jugement que fait Louis Vives y fur les 
miracles qui ont efié groffierement a]oà?> 
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au texte de S. Auguftin , dans le 
Chapitre S. du 22. livre de la Cité de 
Dieu. 

III. Ce renvoi de M. Claude nous 
cft tres-avantageux , nous fommes con* 
tens de pafler par le jugement de Vives, 
bien que nous n'y foyons point obli- 
gez , nous recevons toutes fes Remar- 
ques fur le Chapitre dont cftqueftion; 
mais Vives n'y a rien dit qui prejudicic 
à la vérité des miracles racontez par S. 
Auguftin. Au contraire, il les établie 
citant divers manuferirs , (îir lefquels 
il ne forme aucune forte de doute , Ci ce 
n'eft à l'égard de quelques mots de nulle 
confîderation. Faut-il lire diutius ou 
quietÏHîî curât ou cirratis? Fujfalenfi 
ou Vffylenfîî oratio ou crario ? Siticenfi 
ou Synicenfif clara ou glarea ? deux 
on trois? & le refte, qtftl-appelle mi- 
nuta* des babioles, ou des bagatelles ? 
De miracles gro (fièrement ajoutez» qui 
cft pourtant i'expreffi on de M. Claude, 
il n'en parle en façon du monde, ni de 
fonchef, ni de celui des autres, ni par 
vne détermination affirmative , ni par 
quelque léger foupçon ; & s'il fc trouve 
quelque chofe d'approchant dans les 
Remarques de cet Auteur , je pafle con- 
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dcmnarion contre nous-mefmes , enCo- 
tc que, comme j'ay procefté cy-dciîus , 
l'autorité de Vives ne nous engage à 
rien , &c qu'il y ait eu de rinjulïice de 
'nous y avoir renvoyé^. 



CHAPITRE V. 

fables, ou nouvelles ob je Etions fai- 
tes contre le 8, Chapitre du 22* 

. livre de la Cité Dieu, Réponfe â 
ces objections. 

I. Y E fçavant Theodoret ayant \ 
,Ly Faire vn abrégé de toutes les hc» 
refïcs.qui s'eftoient élevées depuis le 
commencement du Chriftianifmc juC- 
frtf. in i. ques au cinqtiicfme fieele, Tappella vn 
». def*b. re€Heil Min. Ce qui i'obheca de 

4'p*ji' x8. P arlcr ain " » ne * uc p as Simon le 
Magicien ,Menandre, Bafilide, Carpo- 
crate , & les autres herefiarques dont 

• parle Theodoret , n'euflent efté que des 
hommes imaginaires > ou qu'ils n'euf- 
fent jamais avancé les erreurs qu'on 
leur attribuoit ; mais c'eft que tout ce 

-qu'ils avoienr enfeigné de contraire à la 
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créance de PEgiilè , n'cftoir que de 
vray es extravagances, &de pures refc 
veries. 

II. Il m'a pris envie de faire la me£. v 
mechofê que Thcodorct, & déquali- 
fier du nom de fables , toutes les obje- 
ctions faites par quelques Miniftrcs de 
la Religion Prétendue Reformée , con- 
tre le 8. Chapitre du it. livre de la Cité 
de Dieu ; non qu'en effet elles n'ayenc 
fcfté propofées , mais parce que ce ne 
(ont que des contes , des illufions & des 

beveucs d'cfprit. 

* 

Première oajiCTiON. 

1 1 1 . Melchior Canus dit , que Leiiis 
Vivés s'eft plaint juftement de certaines tud. Vl+*§ 
hifloires, qu'on a feintes dans VEglife. detrsdendît 
Le mefrne Canus ajoute 3 que Vives difciplinis 
reprend avec prudence <fr gravité ceux 9 
qui ont creu que c'eftoit vne aftion de 
pieté s de débiter des menfonges avatu 
tageux a la Religion. ' 

Réponse 

IV. Si la calomnie eftoit capable de 
cougir* c'eft ici que la dernière goutte 
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de fang qu'elle a dans les veines, luy de- 
vroic montée fur le vifige. Mclchior 
Canus a fait vn traité de locis Theolo* 
gicis. Le 6. chapitre du livre n. porte 
pour titre Qui fim probatét fidei amo- 
rti ? Qui font les Auteurs d' vne fidélité 
reconnue ? 

V. Dans ce chapitre , Canus donne 
les marques pour diftinguer les vrais 
Hiftoriens d'avec les faux , & bien avant 
dans le chapitre , il dit : Prima lex ex 
hominum probitate integritateque fttmi- 
tur. G)yt, omnino lex locum habet » 
ckm qu& narrant hifiorici > ea vel ipj% 
fe vidijfe t e fiant ur y vel ab his qui vi- 
deront accepijfe : qualia funt pleraque 
in Epifiolis Ambrofii, Cypriani > Hie- 
ronymi y Augustîni, in libris 

QUOQUE MU JUS DE Cl VITATE'Deï J 

in dialogis Gregorii ; breviter in omni- 
bus fere Dctlorum Ecclefi* frobatifft- 
morum feriptis , in qui bus mendacium 

SUSPICARI^ QUOD AD MEMOKIÂM 
SE MPI TE RN A M TRANSFERRE ILLI 
SCRIBENDO VOLUERINT , PlACULUtf 
ÏST. 1 

* Ceftàdire: 
p rentière loy fe prend de U bonté 
& probité des Hiftoriens. Ce qui a lieu 

fans 
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pins nulle difficulté , lorfijuils racon- 
tent des chofes qtfcux-me fines ont veues. 
Il y a plufieurs chofes de cette nature 
dans les lettres de S.sAmbroife, de S. 
Cyprien > de S. Jerofme & de S. Au- 
gustin ; ET MESME DANS LES LIVRES 

de la Cite' de Dieu, composez par 
S. Augustin > comme aufli dans les Dia+ 
logues, de S. Grégoire : enfin , prefcjue 
dans tous les .écrits des plus célèbres 
Dofteurs de l'Eglife. Soupçonner 

DONC QUILS Y AYENT MIS DES MEN* 
TE kl ES , POUR EN CONSERVER VN5 
MEMOIRE ETERNELLE DANS LE MONDE, 
C EST VN CRIME DETESTABLE. 

VI. Canus dit deux chofes dans ce 
pafTâge. L'vne, que le livre de la Cité 
dcDieu eft vn ouvrage de S. Auguftin. 
L'autre , que les miracles qu'il y a ra- 
contez comme les ayant veus, doivent 
eftre tenus pour indubitables, & qu'on, 
ne les içauroit contredire fans quelque 
forte de facrilcge. Or les miracles que 
S. Auguftin écrit dans le 8. Chapitre 
du iz. livre de la Cité de Dieu, font tels* 
que S. Auguftin les avoir appris de ceux 
qui les avoient veus , Se mefme de ceux 
à qui ils eftoient arrivez ; ou du moins, 
il les fçavoit par quelque voye très- 

D 
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74 £"* conformité de VEglife Romaine 
artliréc , comme nous le montrerons au 
long dans le premier chapitre de la troi£ 
icme Partie , rapportant les propres 
termes de S. Auguftin, 

VII. N'clt-ce pas donc la dernière 
imprudence , d'avoir voulu perfuader 
au monde,- .que Mekhior Canus ait ja- 
mais fongé à defapprouver les miracles 
contenus dans le livre de la Cite de 
Dieu, parce qu'il a témoigné que Vives 
avoit eu raifon de faire des inventives 
contre des hiftoires feintes & fuppoféeS 
par des particuliers , du nombre des- 
quelles Melchiar Canus a nommément 
& expreflement excepté les miracles 
racontez dans le livre de la Cité de 
Dieu. Ce procédé eft d'autant plus in* 
jufte, que le partage de Melchior Canus, 
cité dans l'objcâion eft pris du mcfme 
chapitre , cù cet Evcfquc écrit ce que 
nous venons de rapporter en faveur des 
miracles inferez dans le livre dç la Cité 
At Dieu. 

* VIII. Quant aux menfonges debf* . 
tcz à l'avantage de la Religion , ceux- là i 
en doivent répondre qui ont falfîfié ' 
iant de partages de la Bible, dans leurs 
yerfions , pour appuyer leur herefie , & 
qui dans les livres de controverfe qu'ils 
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ont publiez , ont corrompu tant de paP- 
fa^es des faints Pères ,& leur onr don- 
ne la géhenne , pour leur faire dire ce 
qu'ils vouloient , Se vérifier cecte paro- 
le de Tertullicn: H are t iris ferme mos eft Ttrtul 
fvmplicia qu&que torquere. traUitmg* 



CHAPITRE VI. 

Seconde objection. 



L QAinT jiuguftin* en l Epillre 157 . Ang.eff. 
" Odit qu'il nefefaifoit point de mi- l i7-P> 4**« 
racles en Afrique. Ceft donc le cem- edst ' Ba f lL 
mettra avec luy-mefme , que de fonte- **J n * "* m 
ntr qu tl a compofe le 8. Chapitre du 
22. livre de la Cité de Dieu > oh font 
racontent ant de miracles. 

Réponse. 

* »*"'.* 

I I. Tout cela n'cftqu'vne continua- 
tion de mauvaife foy , laquelle paroi&ra 
évidemment par ce que S. A*|gufl:in 
raconte , dVn certain Preftre du Dio* 
cefe de Bonne, nommé Bonifacc. Ce 
Preftre fut aceufé d'impureté 3 5c bien 
que S. Auguftin ne remarqua]} rien en 

Dij 
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Non quia Uty digne de condamnation > & le cm fi 
in mémo- innocent neantmoins il n'avoir pas 
rato Prc- tfifttz fortes raifons pour convaincre 

parniraH- <* e ^ u ^ ct ^ fon aceufateur. Saint Augu- 

quid quod ftin fe refolut d'envoyer le Preftre, Se 

dignumdâ- celui qui l'aceufoit en la ville de Noie., 

nationeju- a fin qu'ils fiffent tous deux ferment fur 

duarecur. fc tQmbeau de S# Fe [i X5 Q ù les chofes 

Si'ihnocês fecretes cftoient raira<:uleufemeet dé~ 
cftPrc&yt. couvertes. 

quod ma- m. Voilà le principal fujet de la 
gis credo. l ettre# A quoy S. Auguftin ajoute > à 
9 1 * caufe de la relTcmblance des matières f 

qu'à Milan les diables eftoient obligez 
de faire de mcrveilleufes & de terri- 
bles déclarations auprès du tombeau: 
des Saints; & mefmc , quVn larron s'y 
cftant prefenté, avec deflfein de jurer à 
faux , il avoit efté obligé d'avouer fort 
larcin , & de rendre ce qu'il avoit dé- 
robé» Il dit enfuitc, que l'Afrique eftoit 
remplie de Reliques des Saints Mar- 
tyrs, & que neantmoins il ne s'y fai- 

foit Rf EN DE TEL. 

lV.#Afin que le Lc&cur découvre 
avec plus de facilité le fens de S. Au- 
guftin , il faut que nous rapportions fes 
paroles comme elles font dans l'origi- 
nal. El cgi aliqnid médium , vt certo 
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avec FEglife ancienne. 77 
placho fc arnbo conftrin gèrent , adlocnm 
fanElum fc peregrinaturos , vbi terribi- 
liora opéra Dei non fanant ctijufqne 
çonfeientiam multo faciliks aperirent y & 
ad confejfionem vel pœna , vel timoré 
compellerentur. Vbiqn$ qu'idem 'Dens 
tft* & nullo continetur , vel incladitur 
locoqui condidit omnia, & euma veris 
adoratoribus in fpiriw& veritate opor- 
tet adorari , vt in oeculto exaudiens , in 
occulto etiam jnftificet & coronet. V 0* 
rumtamen ad ifta qua hominibus vifi- 
biliter nota funt , quis poteft ejus con- 
filium perÇcrutari > quare in aliis loch 
hdtc miracula fiant , in aliis non fiant. 
Aiultis enim notifjima eftfanftitas loci y 
vbi beati Felicis Nolenfis corpus con- 
ditum eft> qui voluivt p er gèrent > quia 
inde nobis facilius fideliufque feribipo- 
teft quidqnid in eorum aliquo divinitus 
fuerit propalatum. Nam nos & novî~ 
mus Mediolani apud Mernoriam Sav* 
Borum > vbi mirabiliter & terribiliter 
ddtmoncs confitentur 3 furem quemdam 
qui ad eum locum venerat , vt falfnm 
jurand 0 decip eret, co mpulf um fu iff ? co n~ 
fiteri furtum > & quod abftulcrat red- 
dere. Numqnid & non Africa fantlo- 
mm Martyrum corporibus plena efi , 

Diij ^ 
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& tamin nnfquam hic fcimus tali a 
fikri? Il eifc vifiblc que S* Auguftin i 
re dit nullement en cet endroit- là qu'il > 
De fc faifoit aucun miracle en Afrique, 
mais qu*il ne s'en faifoit poinr de tels 
qu'à Nole,où les chofes feerctes eftoient 
découvertes au feptilcre de S. Félix ; 
£: à Milan, où vn larron tout refolu £ 
fiirc vn faux ferment, fut contraint de 
dire la veritcau tombeau des Siints, Ôc 
de reftitucr ce qu'il avoit dérobé. 

V. S'-iint Auguftin explique la mcfmç 
chofe dans les termes qui fuivent im- , 
mediatement , & fait pour la féconde 
fois la mcfme reponfe qu'il avoit faite* 
H qui devroit fermer la bouche à tous 
les Miniftres , quand ils demandent 
pourquoi il fe fait des miracles pluftoft 
en vn lieu qu'en vn autre, Sicut cjuod 
jifofichis dicit: Non omnesSantti ha- 
bent don a curationum ,necomncs habent 
dijndicationem (pirituum ; ha me in om- 
nibus Memoriis Sanftorum ifta ftçri vo- 
lait HU qui dividit propria ynienique 
prout vult. Comme l'Àpoftre dit que 
tous les Saints n'ont pas le don de gué- 
rir les malades , le don de difeerner les 
efprics ; de mcfme celui qui difpcnfe 

fes grâces comme il luy plaift, n'a.p^s 

» •» 

V 
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voulu que ces chofes fc filïcnt à tous les 
fepuicres des Saints : *st a , c'eft-à* 
dire, ces mcrvcillcufcs opérations , eu 
vertu defquclles les hommes qui nioient 
les crimes dont ils cftoient coupables, 
fuflenc convaincus par miracle. Certes 
les Miniftres meriteroient, comme gens 
de maiivaifc foy , d'eftre conduits à ces 
fepuicres des Saints, 5c d'eftre forcez 
de confefler , qu'ils ont étendu à toutes 
fortes de miracles, ce que S- Auguftin 
n'a dit que dVhc forte de miracles. 
V I. Au refte (fans parier maintenant 
du 8. Chapitre du zi. livre de la Cite de 
Dieu ) il fe prouve par le témoignage de 
S. Auguftin, dans les Sermons de di* 
verfis j citez à laiia de la première Par- 
tic , Se par le témoignage des livres 
d'Evode, imprimez à la fin du ( dixième Edttfon de 
tome de S. Auguftin, que du temps de Ywlzl* 
S . Augfiftin, &c d'E vode fon grand ami, 1 j 
les Reliques de S. Eftienne ayant elle 
portées i Uzalc ville d'Afrique , donc 
Evode cftoit Evcfque, il s'y taifoit vnc 
infinité de miracles. Les aveugles y 
cftoient éclairez les paralytiques y 
eftoifcnt eueris , Se mcfme vn enfant 
mort y hit rcflfufcirc. Mais parmi tant 
d'oeuvres forhaturciies , & tant de mar- 



Digitized by Google 



So La conformité de VEglife Romaine 
ques de la puiflance de Dieu, ceux qui 
avoient commis des fautes fècretes, 
n'en eftoient point convaincus > jurant 
fur les faintes Reliques. 



CHAPITRE VIL 

. . • ; . - v > • . 

• m 

* % 

♦ .*)*"* 

Continuation de la me fine matière* 

îi /^E s preuves Con\ plus que fuffir 

V^vfantes pour defabufer les Mini- 

ftres; mais en voici vne autre pour leur 

ofter toutes fortes de doutes , s'il leurca 

réftoit quelqu'vn. Pofidius a écrit la 

vie de S. Auguftin , dont il avoit vnc 

Cura crao parfaite connoiflance , four avoir con- 

annis Fer- verfé avec luy familièrement , comme 
me quadra- y j e ^ de > df q UarMte 

Imiter ac ***** ° r a la ° n ** e cette 1 vje, Polidii» 
duicicervi- dit , qu'il fçait que lorfqùc S. Auguftin 

xi. Pofid.in 

vhaS.Aug.infinei.Um.edh.Bafil. Froben.an. ifi9.p.$96. 
Novicumdem ( AuguftinumX Prcfbytcrum & Epifcopum 
pro quibufdam energuraenis petentibus vt orarec roga* 
cum , eûmque in oracionc lacrymas fundentem rogafle 
Deum y & dxmoncs ab hominibus teceflifie. Itémquc 
aegrotantem & Ic&o vacantem quemdam cum illo aegroto 
vcniirc & rogavifieve eidem manumimponcrec, vc fanus. 
efle poffeti eumque refpondiflc , (L aiiquid in hisgofiixv 
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ertoit Prcftrc , & encore lorfqu'il cftoit Ijbi hoc y. 
Evcfque , quelques pofledez luy ayant n< î uc P ru * 
cfté recommandez, il pria & plciira pour jy 1 ^^^; 
eux , & enchafla les démons. Com- iua dixirtc 
ment donc cft-il pofliblc que S. Augu- vifiratum 
ftin ait jamais écrit, qu'il ne fe faifoit jefiriffi^fi* 
nul miracle en Afrique , puifquc lui- fc WJf 
melmcenrailoitdutempsdc raPreltriie cfh: 
& de fa Prelature* J'ai envie d'ajouter, Vadc ad . 
durant fa vie, & à fa mort. Car durant Augulliou 



fa vie il délivra les energumenes dont . Epifcopu, 
nous venons de parler , & citant travail- I* e i ? m 

.7 , , , r , t .t manu un 

Je de la maladie dont il mourut , il gue- ponat & 



rit vn malade , luy mettant la main fur filvus erir. 
la tefte , comme lcracontelcmcfme Po- Qnoddum 

fïdius. . côpcriflcr, 

I h Mais dira quclquVn, fi S. Au- 
guftin fit des miracles , comme Taffure iij um i n fi ttm 
Po/ïdius, pourquoi S. Auguftin n'en a- mum con- 
t-il point parlé dans le 8. Chapitre du tinu ô Do- 
Xi. livre de la Cité de Dieu , où il rap- ™ ni «|anu 
porte de propos délibéré les miracles ^ C cctT 
arrivez en fon temps ? Parce que les fait. VoJ!- 
Saints n'ont pas accoutumé d'écrire dius ibid. 
eux-mefmcs les chofes extraordinaires P*S* 
que Dieu opère par leur moyen. Quoi- 6o *' 
que pour dire fincercment ce que je 
penfc , S. Auguftin s'en eft fuffifantmenc 
expliqué ,.lorfqu*iL dit en gênerai , , 

D y ■ y 
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Scîo Epi- fans fc nommer en particulier : Je ffd* 
fcopûfemcl mfvn Eve fane ayant trié pour vnieune 
ccnt eû « em homm * > V* tl navott jamais veu , cç 
non vidit Jeune homme ptt tncontwent délivre dt* 
oraflc,iU démon. Voilà qui eft entieremenc con- 
Jnmqtie il- forme à ce que die Pofidius, que S. Au- 
licodacmo- çuftin delivrades poffodez. Nous avons- 
Aug.lib 8 vn MtK ' exemple de 1 humihce de S. 
deciv.c.u. Auguftin en cette mefme matière ;: car 
lorfqu*il raconte la guerifon de Paul^ 
&dc Palladia,. il ne dit point dans le 8- 
Chapitre du n.li vrc de la Cité de Dieu, 
qu'il avoir apparu à Paul & à Palladia y 
ce que neantmoins Paul aflura dans (a 

A l*fin de rc l at { on comme nous Havane veu eu 
/* i. parut. , rr 
1 deUiis. 



CHAPITRE VIII. 

Avis touchant U lettre 137. de Saint. 
Augttftïn , citée dans U féconde . 

obj 



1 1 



I. jÉ VA que de quiter ce dif- 
JLJL cours r je prie le Lcâeur de» 
fnirc quelque reflexion fur le génie des* 
Mipiftrcs. Ils ne fe font pas contentez^? 

1 ». + 
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de citer à contre-fens les paroles de S. 
Auguftin ; mais de plus , ils les ont pri- 
fes dans la lettre 157. qui feroit capable 
de leur faire connoiftre la conformité 
qu'à l'Eglife Romaine d'aujourd'hui > 
avec l'Eglife dans laquelle vivoit Saint 
Auguftin. 

ill. En premier lieu ,■ ce grand Do* 
ûcur dit dans cette lettre, qu'on alloit E ' c £* -li- 
en pèlerinage aux lieux faints. Qh'il fe mC ~ 
Jtailoitdcs miracles , m des œuvres ter- ccrcopla- 
ribles , au tombeau de S. Félix de Noie, cito fc cô- 
te qu'il y avoit envoyé deux hommes ft-ringeiét* 
dcfonDioccfe, afin qu'on luy mandaft * d locuI ? " 

r^. i' r i r lacrum le 

ce que Dieu auroit révèle fur leur lujct. pcrC g r i na „ 
Qu'à Milan les Renions eftoient forcez turos. 
de faire d'admirables & d'epouventa* Qnidcjuid 
if les conftjfions au fepnlcre des; Saints. ln cotat *. 
Qu'au mcfmc lieu , vn latron tout dc^ a ! ,c l uo 
tenifine à nier Ion crime , Se taire vn r j c propav' 
faux (ermênt , ne put s'empefeher de Iatum. 
4ircla vérité, & de rendre le bien d'au* 
trui. Que Dieu efl partout , mais que r 
neantmoinsii nefait pas les mefnres mi- \ 
racles à tous les tombeaux des Saints. \ 
Ne fonr-cc pas des>témoignages fort 
àvantageu* à des gens qui ne veulent ni ] 
miracles , nkRelique*% ni invocation ^ ' \ 
des Saints ,, . » •• . ... . .. 



i> n 
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1 1 h Voici vne autre depofition > qui 
ne favorife pas moins ceux qui crient 
inceffammciit contre les personnes con- 
facrées âufervicede Dieu, &leurattri-» 
buënt lés fautes commifes par quelques 
Quidaliud particuliers. Si vnEvefque , dit S. Au- 
captât, nifi guftin y oh vn Ecclefiaftique y oh VI* 
vtquifquis Moine j ou vne Religieufc , tombent en 
▼cl referi- t He h ue f** te ~> & prennent de là oeed- 
cus vciMo fi on ^> e CM*™ > 9 H * tontes les perfonnet 
nachus, vel de mefme profejjion , font coupables dei 
Santfimo- mefme s crimes mais qtfonne les ett 

dvit é> C1 ~ t mt T a * conv ** ncte ' Néanmoins quand 
> &c * ilfe troHve dans le monde quelque fem- 
me qui ne garde pas la fidélité a fon 
mari, ils ne chaffent pAS pour cela leurfc 
fjenimes y ni rfaceufent pas leurs mercs. 

IV. Que diront les Minilïres, s'ils 
ont le courage de lire ce qui fuit dans 
Hfcreticr la lettre de S. Auguftin.Z>J heretiquet 
nonhaben- ffyy df fp ç U *iïs ne peuvent défendre teut 

caufa U fti* n fà*f m * * de faire vn amas de $^ 

divifionis- 

«kfcndanr v non nîfi homioum crimina colltgere affe&antj. 
Se ea ipfa plura falfifîïmè jaâant , vt quia divin» ScrU 
pturx veritatem quâ vbiqwe diffufa Ghrifti Ecclefia corn* 
mendatur, crimînari &obfcurare non poflûnt, hominos- 
per qnos praedicatur , adducuat in odium , de quibus Se 
flhgere qaidquid in mentem Tenerit, poflliftt* Vos auto» 
mm na didioftis Chiiftum 5. fi taroen, ' 
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fecheZque comrnctttnt les hommes, ( il 
cncend parler de quelques officiels de 
l'Eglife Catholique) &endifent beau- 
coup plus qu'il ri} en 4 , parce qu'ils ne 
peuvent blafmer & obfeurcir la vérité 
de V Ecriture , qui auterife l'Eglife 
étendue par tout le monde. Ils tafehem 
de rendre odieux ceux qui prefehent cette 
mérité, au defavantage defquels Us peu- 
vent feindre tout ce qu'ils veulent. Ce 
rie fi pas comme cela, que vous avè 1 ^ fié 
élevez, en V école de Jésus Christ ; fi 
pourtant vous avez écouté & appris fa 
doSlrine : car Je s us Christ or rendu 
fes fidèles ajfurez touchant les mauvais 
officiers de l'Eglife, dont les mœurs f mt 
corrompues j mais dont la doElrine efi 
bonne, lorfqriil a dit: Faites ce quils 
difent > mais ne faites pas comme eur, 
car ils ne pratiquent pas ce qu'ils enfei* 
gnent. Triez pour moy , de peur que 
prefehant aux autres- je nrfois reprou- 
vé. • . Jguetque foin que j'apporte, afin Quantum^ 
que la difeipline f oit gardée dans mdlibzi ma- 
rnai fon, ma maifon rie fi: pas plus fainte Jj^Jjjj^ 
çhc V arche de Noé, dans laquelle en- mcx 
tre huit perfonnes il[fe trouva vn re- mo f um 9 
trouvé : ni que celle d' Abraham , dont interhomi- 

iL fut dit : Chaffe la fervame & £on *<* vivo* 
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S è La conformité de t'Ëglife Romaine 
istc mihi enfant: ni que celle de Jacoh , ekwn fi Fi 
aud^vt f ok 'iï* t* M* de fin p ère : ni que celle 
domusmea de David, qui porta vn fils inceftueux, 
nid; or fie & vn fils rebelle : ni que celte de S. 
«juàm arca qui après avoir lotie' la fainteté & lék 

Noë , vbi / j € Titnothte * dit : Je nen ay pvint 
tamc mter J /. . r . r x . 

oftohomi- î* 1 *«7"« -«M» * tfe 
ncs repro- tout le monde cherche fes interefis > non 
bus vous pas ceux de J £ s u s Christ: w fui 
inycncus ce n e j e $[ offre Seigneur , oh les onz.e 

fit ' " à J ^fpfi n$ ftpporterënt Judas , tout trai* 
domus A- fi rc & tofU 4***1 e fi oit: ni que le 

brahac, vbi ciel me fine * doii les Anges furent pre<* 
didumeft, eipitez. en enfer. l\ faudroit côndam- 

ner les* Miniftres qui s'emportent dans 
leurs* prefehes contre les mauvais Ec- 
• clefiailiqires , & qui concluent que la 
Religion Catholique n'eft: pas fainte, 
patee que qaelqiies-vns de fes officiers* 
font vicieux ; il faudroit , dis-jc, les con* 
damner à lire toutes les femaines ces 
admirables paroles. 

V. Il faudroit auffi les obliger à lire 
les paroles fuivanres» afin de leur im^ 
primer dans l'efprit du refpeâr pour le? 
Religieux qui mènent vne vie exem^ 
plaire dans leurs Monaftercs , & leur 
donner de Paverfion pour ceux qui eu 
forcent, &5 s'en vont a Genève r 5c 
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étvec VEglife ancienne. 
leurs , afin d'y violer avec toute forte 
de liberté , les vœux qu'U»x»t faits * 
Dieu. Je vous avoué* > en la prefence Sitnpîieitcr 
de "Dieu , qui voit le fond de mon &tcor ca- 
ame , que depuis que fay commence ^j| tati tc - 
fervir Dieu , comme a peine ay-je trou- u* a ™™ m 
nié de plus gens de bien > que eeux qui d co 
ont profité dans Us Monaftercs r aujfi-.dio, qui 
rien ay-je point trouvé de pires > que teftis cft 
ceux qui font tomhez. dans les Monafte-S n l CI ani " 
m. D< forte que ,e penfc m 
four cette ratj m > q* il ejt dit dans VA- fervire c<r- 
focalypfe , que le jufte devienne »/#/ : pi,quomo- 
jitfte > & que celui qui efi fouillé de pe- j° <*»fficitè 
ekez fe falife davantage. Aiafi parle f™»^ 
S. Auguftin. rcs guàm 

qui in Mû- 

cafteriis profêccrunc y ita non fum expertus pejorcs» 
<juàm qui in Monafteriis cccidcrunt :ita vt hinc arbitrer 
in Apocalypfi feriptum : Tuftus juftior fiât & fordidus 
fordefeat adhne. Idem ibt(L 

.... » « » 

.VI. Que les Mîniftres voyerrt maiW 
tenant quel avantage ils ont tiré de la 
lettre 157. de S. Auguftin. Je leur arfaiCi 
v r oir clairement , qu'ils l ? ônt citée con~, 
tre la' vérité s. mais quand ils i ? auroient. 
alléguée dans vivrai fens , puifqu'ils la- 
tiennent pour indubitable, & qu'ils s'en, 
femnt pour combatte le 8. Chapitra; 



\ 
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88 La conformité de VEglife Romaine 
du 22. livre de la Çitéde Dieu , je n'ai 
qu'à leur dire , qu'elle prouve auflî cer- 
tainement que le Chapitre , que dwl 
temps de S. Auguftin les Reliques des 
Saints eftoient honorées,, qu'on y alloit 
en pèlerinage, qu'il s'y faifoit des mi- . 
racles , que les démons y eftoient tour- . 
mentez. Qtj'cn ce mtfme temps il y 
avoit des Evcfqucs diftindfcs des Preftrcs, ■ 
des Clercs, des Moines, 8c des Reliv 
gieufes. Je donne donc l'alternative aux \ 
Miniftres j qu'ils croyent ces chofes , 
ou parce que S. Auguftin les raconte 
prefquc toutes dans le Si Chapitre du 2*. 
livre de la Cité de Dieu, ou parce quel- 
les rapporte dans la lettre 137. 

VII. Que les Miniftres prennent 
aufïï garde, que la mefmc chofe que S. 
Auguftin aflure/i clairement dans cette 
lettre , fça voir, que les criminels, qu'on 
ne pou voit convaincre par vne voye 
ordinaire , eftoient conduits à Milan , 
& à Noie , pour y jurer fur les Reliques 
des Saints Mlartyrs , & eftre obligez à- 
dire la vérité , Ce pratiquoit auffi à Rome, ( 
de quoi je lui allègue pour témoin Saint . 
Grégoire le Grand, qui dit à la gloire 
des Saints Martyrs Proccflc & Marti- 
nien : CtHXftU font en vit , métis p**r** 
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tant qui font malades > viennent à ces Ad extra- 
corps morts , & font guéris ; les parju- nâque 
rcs y viennent y & font tourmentez, par corQm Cor- 
[es démons ïlcspojfcdcz.y viennent* & pora Vl " 



font délivrez.. 



vcnrcs argn 
\cmunt > &: 
fanantur j 

perjuri vcniunt , & i daemonîo vexantur ; darmoniaci 
YjcniHût., & libcramur. Greg. homil\x. in Evang. 



CHAPITRE IX. 
Suite des objctfions &des réfonfes^ 
Troisième obiictioîi. 

ï.* QAint Augufiin , dans le 25. cha* Ciim Ec- 
kjpitre du livre de la vraye Reli- clclia Ca - 
gion y dit , que tes miracles qui fi «J^«*P« 
faifoient en la primitive Eghfe , ont b cm aif f a . 
cejfe\ Afin donc que S. Auguftin ne fe fa atque 
êqntredife pas tuy-mefmc > il font nccef- fundatafic* 
fairtment qu'il ne foit pas VaMteur du nc ? 
S. Chap itre du tx* livre de la Cité de ^ft r ^tcm- 
IDieie., ou fe lifent tant de miracles. p ora a U ra- 

te pcrmifla 

lune , ne animus femper vifibilia qusexerec , & eorum 
confuctudinc refrigefeeret genus humaniim , quorum 
aovitate flagrant. Augufi. têm. u UL de vera 
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Réponse. 

» ■ * 

IL Cette objection eft nulle , & pour 
h faire voir j<e n'ai qu'à trahfcrire hdeU- 
kmenc les paroles avcclefquellcs S. Au* 
guitin a explique dans le premier livre 
de fes Retra&ations , chapitre 15V ce 
qu'il a voit avancé dans le livre de la 
yraye Religion , chapitre 25, d'où eft 
Iboddixi; tirée l'objection : Quand j'ai dit , que 
Nec mira 'Dieu tf a point permis que ces miracles 
cula îfta duratfentjufquesà nofiretemps, depeur 
tempora # H * les s accouftumafent * 

durareper- chercher toujours des chofes vifibles , 
mifla funt, & que le genre humain ne vinfià fe re- 

Jnc anima 

femper vifibilia quxrerct r & eorutir cbnfuettidine fru 
gcfccrct genus humanura , quorum novitate flagravit i 
verum eft quidem , non enim nuncufque cùm manus im- 
ponicur baptizatis , fie accipiunr Spïritum fanflum , ve 
loquantur linguis omnium gentium , aut mtncufquc ad- 
Tmbram tranteuntium Prxdicàtorum Chrifti fanamtir in- 
pnoL Et fi qux tune talia fafta funt , qux poftca r ccffafli 
maniFcftum eft. Scd non fie accipiend-unreft qiioddi xi,. vt 
mine in Chrifti nominc fieri nulla mira^ula credaatur. 
Nanicgoipfê quando iftum ipfumlifcrum fcripff,- ad Me^ 
diolanenfium corpora Martyrum in eadem civitatc ex- 
cum iiluminacum fuiflejim noveram , & alia nonnuiia, 
«jualta tam multa etiam iftis temporibus fiunt ; vt nec 
pmnia cognofccrc , nec ca qua: cognofeimus cnumerare 
poffimus. Augujl. Uh*. RetmH. caKit. tcm.uVide *tïam< 
e*$. 14. tbii. ■ \ 
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froidir > fai dit vne chofe trcs-verita- 
hle. Car maintenant > lorfju'on impofe 
les mains a ceux qui ont c(tt baptiz.cz. , 
ils ne reçoivent pas le S. Efprit de telle 
forte , qu'ils varient toutes les langues \ 
ni les malades ne font pas guéris par 
V ombre des Prédicateurs de Jésus 

Cm 
hrist, lorfqu'ils pajfent par les 

rues. Tels autres miracles > s'il y en a 
eu \ ont cejft\ Mais il ne faut paspren* 
4$re ce que fai dit en ce fens , que main- 
tenant il ne fe fajfe mis miracles. Car 
fors mefme que je compofois ce livre , je 
ff avais qu'à Milan vn aveugle, avoit 
efte guéri aux Reliques dei Martyrs de 
la mefme ville de Milan ; je Jfavois 
tuffi qu'il avoit e [té fait d'autres mi- 
racles. Et il s'en fait vn fi grand nom* 
hre en ce temps , quil neftpas pojftble 
que nous ayons connoijfance de tous , 
mefme que nous puifliow raconter tous 
ceux dont nota avons connoijfance. . Vt 
1 1 1. Quand vn homme liroir ces pa«* 
rôles i demi endormi il prendroit 
garde que S. Auguftirc ne dit point ab- 
solument , &c fans nulle modification 
que les miracles ayent cefle depuis que 
les Apoftrcs font morts j mais feulement 
a^ cl U U(:s Oracles «l 1 ** fe frifoiç&t 
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ordinairement & conitamment en la \ 
primitive Eglife, comme par exemple * i 
quand on rmpofoit les mains aux nou- 
veaux baptizez , & qu'ils parloienc ' 
toutes langues, ne fe font plus main- j 
tenant r Pour les autres miracles, il dit ] 
pofîtivcment, qu'ils continuoientdcfc 
faire, & mefmc il en raconte vn de ceux 
qu'il a mis dans le 8. Chapitre du iz. 
livre de la Cite de Dieu y fçavoif, la gue- 
rifon de l'aveugle de Milan,; Il paffe 
bien plus avant , & protefte que le nom- 
bre des miracles qui fe faifoient de £bn 
temps* eftoit fi prodigieux qu'il ne les 
fçavoit pas tous , & qu'il luy eftoit imv 
pofïiblede mettre par écrit tous ceux 
qu'il fçavoit } en quoi il confirme mer- 
veilleufcment ce qu'il a dit dans le Jk 
Chapitre du 22. livre dé la Cité de 
Dieu. 

IV. Mais les ennemis de la véri- 
té ne veulent jamais apprendre vn<2 
certaine maxime de Logique , qu'on 
leur a voulu enfeigner mille fois : ils 
font toû jour s refolusà tirer desconfe- 
qùences générales d'vnc propofîtiot* 
particulière > & malgré Ariftore Si tou- 
tes fes règles', raifonner de la forte: 

Tels mirsclcs . $nt vejfé ; donc vnivtr- 

. ■ • . •* • 
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feïïement tous les miracles ont cejfc. 
Pluft à Dieu qu'on pu ft dire avec vé- 
rité fur ce modèle : Quelques hérétiques 
ont dijparu dans le monde. Donc tous 
les hérétiques ùnt di/paru. 



CHAPITRE X. 

QuATRl'ï MB OBJECTION. 

I, TTX Au s le récit quon allègue com^ 
JLJme de S. Auguflin > il efi dit 
ejvïvn payen nommé ^Martial deman* 
da d'eftre baptisé ; que les Preflres de 
la ville de Calame le baptisèrent en Vab^ 
fence de VEvefque y qui pour lors cftoit 
Mlle à Bonne vifiter Saint Auguflin. Tout 
cela rejfent la fable , le Tape Sir ictus 
avoit commandé dans la lettre a Hime- 
tins Evefque de Terragone qu'on ne ba<* 
ptisafi verfonne qu'à Pafques & à la 
fentecofte. Or fi ce baptefme eufi efté 
fait en Vvne de ces deux folemnitez, $ 
V Evefque de Calame ne fc fuft pas ab- 
fenté de fon Eglife. Il n % ejt donc pas 
véritable que ce baptefme ait eftefait. 
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REPONSE. 

* 

I ï. Afin que cctre objection fon- 
dée far Je Dccret du Pape Siricius , air 
lieu , il faut que ceux qui l'ont faite, 
avouent qu'au quatrième fiecle , que 
Vlvoit Siricius , ori faifoit la fefte de 
Pafques , & de la Pentccoftc. Il faut 
qu'ils confcfïent que les Ordonnances 
des Papes cftoient gardées, non feule- 
nient àTerragone &c en Efpagne,mais_ 
chcore à Calamc 5c en Afrique. 11 faut 
encore qu'ils reconnoifîent que Siri- 
cius avoir commandé exprclîjecïienr que 
lorfqu'il y àuroit quelque nçceflïté, 
on n'attendift ni la folcmnité de Pa£» 

* 

ques , ni celle de la Pentecofte pour 
baptizer, mais qu'on adminiftraflceSa- 
His cj\iî- créaient fans délai , de peur que Jt 
busincjua- quelqtivn mouroit fans bapiefme , (les 
lîbdt ne- Miniftrcs remarqueront ces paroles ) il 

opusfucric n€ î> erdi F l * Z°y**™ du ciel avec U 

facri yndâ du corps. 
baptifmis, 

omni volumus eclerîtate fuccurrî. Ncc ad noftrarum per- 
nicicm tend^jp animarum , fî negaco defiderantibas fonte 
falutari, exiens vnufqnifquedc fseculo, & regnumperdar^ 
& vuam. Sine, tn epifi. zd Hiver. Um. i Çonàl. 

III. Siricius n'efl-ant pas (àtisfkis 



Digitized by Go( 



* • avec VEglifi ancUnne. ^ 
cTvne réponfe lî précité , avoir ajouté . 
en particulier , que ceux qui font ma- ^"^J 
iades fans efperance de guéri fort * doL gritudi^is 
vent eflre baptisez.* an me/me moment corporalU 
qu'ils demandent le baptefme. Or c'eft dcfpcra^ 
à peu prés le cas dont parle S lint Au- tio . ncm io ' 
giiitin, pinlqu il dit que Martial, qui ht vui( ! 0 
inftanec que les Preftres de C*lame luy credulita- 
donnaflent le baptefme , cftoit fort tis auxilio 
vieux, avo gravis > & travaillé d'v- P?P°^" 
ne telle maladie, que Ton gendre Çc fa n . nc 

qui eftoient Chreftiens, le voyant 
encét eftat, le prièrent avec vnefain- cunt mo« 
te çhalcur de vouloir embraffer la Re- niento 
ligion Chreftienne. Et puis pour mon- temporis 
trer de quelle nature cftoit la maladie "1^"^. 
de MartialjSaintAuguftin remarque dif tionis prx/. 
tintement , que ce nouveau Chre-miacon- 
tien mourut peu de temps après fon %»antur. 
baptefme. lb:dm. 

IV. Il cft entièrement inutile de nous 
obje&er que lorfquc Martial receut 
le baptefme, on ne faifoit ni la fefte 
de Pafqucs , ni celle de la Pentecofte, 
puifque ni Pvne, ni l'autre n 'cftoit nc- 
cefTairc , afin quHl puft eftrc baptize 
félon les ordres du Souverain Pontife, 
Se que le (èul danger de mort eftoit vnc 
caufe fuffifante pour luy donner le Sa^ 
cremenr. 
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V. Mais , difcnt les Miniftres , te 
danger de cet Africain n'cfioit pas con- 
fiderable y puifque fon gendre ayant prié 
four fa converfion devant les Reliques 
de Saint Eftienne , ayant pris des fleurs 
fur vn au tel , & les ayant mifes fous la 
M fie du malade y il s endormit ; ce qu'il 
neuft pas fait , s'il tuft efté malade a 
lextremitc. Pour établir vn point de 
controverfc, il n'en faut pas ruiner vn 
de médecine , puifqu*vnc vente n'eft 
jamais contraire à l'autre. Les Mini- 
ftres n'ont-ils jamais appris, qu'il y a 
des maladies, comme la léthargie, Ôc 
quelques autres , qui caufent l'allbupiÊ 
fement î 

Certes , pour faire de Ci mauvaises 
objc&ions , il faut foûtenir vne cairfe 
plusdefèfperée que la maladie du vieil- 
lard dont nous parlons. 




CHAPl- 
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CHAPITRE XL 

Cimqjjie'mj objection. 

I. CA int AugufHn ne peut avoir 
ïDcornpofé le Chapitre qu'on noue 
frropofc , parce que le mot de CoUetla- 
rius s'y trohve, quieflvnmot ajptjt mo- 
derne , & qui n'a ejté en vfage que dans 
les derniers fiecles J comme Va remar- 
qué ceiuy qui a fait le Gloffanum de 
Mathieu Parie. 

« 

Re'p onsi. 

II. -Les Miniftres feront bien autant 
â eftime de Jean Gérard Voffius, pro- 
feffeur de l'Académie de Leiden , que 
de l'Auteur du GloOarium de Mathieu 
Paris. Or Voffius n'a point donné pla- 
ce au mot Colleiïaritu r, dans le livre 
qu'il a compofe & intitule, Onomafii- 
eon vocum barbararum média atatis , 
qui eft vne marque affurée que Voffius 
l'a cru plus ancien que les termes qu'il 
appelle média atatie , d'vn temps me- 
toyen entre la grande pureté du lan- 

E 
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v gage, & la v barbarie des fîecles pofte- 
rieurs. 

III. Quand je n'aurois d'autre rc- 
ponfè à faire que celle-là , les Mini- 
ftres devroienc eftrc fatisfaits ; mais 
voici vne nouvelle preuve qui les doit 
entièrement convaincre.* Saint Augu- 
ftin vivoit fous l'Empire de Theodofe | 
fécond , & mefme Theodofe luy écri- 
vit , ôc le follicita d'aller au Concile 
d'Ephcfe, qui eft le troifiéme Concile 

Libérât. gênerai. Mais Ebagnius qui portoic ' 
in Breviar. j a dépefche de l'Empereur, eftant arri- i 
'jl' t ™ ' vé à Carthage, apprit de Capreolus E- 
Concil.p'i. vefquc du lieu, que Saint Auguftin ve- 
f*g.il9. noit de mourir. Or cet Empereur 
€èl i. Theodofe qui furvefeut à Saint Augu- 
ftin, s'eft fervi du mot de CoUeftarint, 
dans vne des loix qu'il fit avec TEm- < 
pereur Honorius fon. oncle , laquelle 
Zib. Cdds- le lit encore aujourd'hui dans le Co- 
as 4 part, de , en ces termes : Qj^ifijais judici fœ- 
*. Ugt 16. n e b rem pecuniam mutaverit , fi in pro- 
vincia fuerit verfattu, e/nafi emptor le- 
gum atque provincU j vel fi qui* Col- 
iectArius honoris pretium de de- 
rit ambienti* exilii pana vna cnm ipfo 
judice pleftatttr. 

I V. Le mefme Empereur Theodofe 
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fécond , & l'Empereur Valenrinicn 
troificmc publièrent vne Novelle de 
fretio folidi , où ils employèrent le ter- 
me de CoUeiïariut. jQwo prtcepto etiam 
illud in perpemum volumus contineri , 
ne vnquam intra feptem millia nume- 
rrnn folidus diftrahatur , emptus à 
Coliectario feptem mi 11 dus dti- 
centis. Ne fais-jc pas vn grand honneur 
aux Miniftres, de leur donner pour té- 
moins rrois Empereurs , tels que font 
Honorius , Theodofe , & Valentinicn ? 

V. Mais montons encore plus haut que 
le temps de ces trois Princes , allons juf- 
ques à celuy du grand Theodofe , ou de ' 
Theodofe premier,fous l'Empire duquel 
Saint Auguftin receut le Baptcfme. E- 
coutons Aurelius Symmachus Préfet de 
Rome & Conful, qui commence ain£ 
vne de fes lettres adreffee à. cet Em- 
pereur : Vendendis folidis , <j nos pie- S ymm. 
rnmque publions vfus expofeit, Coi- ep,ft. 4t ; 
iectariorum corpus obnoxium lib - IO - /• 
*fi » quibus 4rca vinaria ftatutttm pre- 177 ' 
tium fkmminifirat. Ce Symmaque cft 

<eluy qui envoya Saint Auguièin , de Attg . i 
Rome a Milan pour eftre ProfciTeur de cifef.a]. 
Rhétorique. vïd. etiam 

VI. .Après cela il n'eftpas nece/Tairc l ' 6 e ' 
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que je citeRufin, qui traduifant l'Ht- 
lloive Grecque d'Eufebe de Cefarce , ex- 
plique le mot de rf xm^i-mt par celui de 
Col uctarius. Le texte Grec 
d'Eufebe dit , îW wto&m't* wits vW Aîxmt 
mofinv {y i7t$x QtiJlr* mit *rf*m£h%. La 

verfion Latine de Rufin porte : Hic de- 
ceptus aliquando ab Afclifiodoto quo- 
dam*&Theodoto, Collectar'iis*. 

Vi l. Toutes ces autoritez font duj. 
& du 4. fieele, durant lefqucls Saint Au- 
guftin parut dans le monde & dans TE- 
life, & durant lefquels les Empereurs, 
es Confuls , & les Ecrivains particu- 
liers fe fervirent du terme de Golle- 
ctarius , que les Miniftres aiïii- 
roient n'avoir point efte connu en ce 
temps-là. Mais vnc autre fois ils ne fe- 
ront pas Ci affirmatifs , & fe fouvien- 
dront que c'eft vne double honte d'à* 
voir mauvaifë cauCc , & de la foûtenir 
mal. .* - 
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CHAPITRE XII. 

SIXIEME OBjECTIOtf. 

T}N »•« veut-on ferfuader 
JDijue Saint ^fugufiin ait faitvn 
Chapitre oit il fe trouve des chofes con- 
traires a V Ecriture fainte. Elle dit que 
Jofeph d'Arimathie mit le corps de 
Jésus Christ après fa mort dans 
vnfèpulcre taillé en vn roc ; & néan- 
moins on lit dans ce Chapitre , qu'Hc? Acceper* 
fperitts avoit receu d'vn de fes amis de ab amico 
la terre fainte du fepulcre de noftre terrain 

Seigneur. Ce fui eft vn roc n'eft pat de, dc 
la terre. * Hierofoly- 

mis allata, 
vbi fepul- 

tus Chriftus Dominas die tertio ufurrexh. Aug. /. si, de 

Réponse. 

I L Nous verrons cy-aprés f tyie 
Gafaûbon y & Chemriicius ont cite Vans la j. 
fort au long céc endroit du 8. Cha-» p*rt.ch.t. 
pitre du zz; livre de la Cité de Dieu f L *»"fi** 
où il cil parié d'Hefperius j qu'ils l'ont ' i% . 
iaferc dans leurs ouvrages , comme vne 

E nj 
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piccc vrayement compofée par Saine 
Auguftin , & que neantmoins ils ne Ce 
font point apperecus de cette préten- 
due contradiction, & nefe font point 
écriez : Ce qui cft vn roc n'eft pas de 
la terre. Que prétendent donc les nou- 
veaux Miniftres ? Montrer qu'ils font 
de plus grands rafineurs en matière de 
controverfe que Cafaubon & Chcm- 
nicius } Ceft ce qu'ils ne perfuaderont 
jamais ni aux Caîviniftes , ni aux Lu- 
thériens. 

1 1 L De plus , il cft vrai que le 
corps de noftrc Seigneur fut enfeveli 
dans vne grote pratiquée dans vn roc. 
Mais les Fidèles prenoient de la terre 
qui environnoit cette grote ou ce roc, 
& s'en fervotent comme d'vn remède 
centre les démons. De forte que lord 
qu'on dit qu'au fepulcrc du Fils de 
Dieu , confîderé en luy-mcfmc , & en 
fes dehors, il y avoir vn roc & de la 
terre , on n'avance aucune contradi- 
<5fcion. 

I V, Si les Miniftres avoient efté cu- 
rieux de s'inftruire là-defïus , ils euf- 
fent trouvé la refolution de leur doute 
dans le premier tome du Cardinal Ba- 
ronius , fous Tan de noftrc Seigneur $4* 
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nombre 140. La terre qui eft aux en- 
viron* du fepulcre de noftre Seigneur, 
dit ce do&e Cardinal , a tiré vne cer- 
taine vertu furnatureUe & divine du 
corps de noftre Seigneur , dont elle eftoit 
proche. Terra if fa qua Domini adjacet 
fepulcro 3 divinam cj h an dam ex domini- 
co corpore proxime pojîto virtutem 
haufit. Ce neft donc pas fansraifon que 
les Fidèles qui alloient en pèlerinage au 
fepulcre avoient accouftume de ramaf 
fer cette terre , & d en vjir pour guérir 
les maladies > & pour chajfer les dé- 
mons. Et en fuite de cela , le Cardinal 
rapporte Thiftoirc d'Hefperius comme 
clic eft dans Saint Auguftin , & coffl- 
lue nous l'avons traduite cy-dcflîis. Dans l*\. 

V. Et puis il ajoute ce que ra - f *• 
conte Saint Grégoire de Tours , dans *' 4# 
le 7. chapitre du i. livre qu'il a écrit Prodit & 
de la gloire des Martyrs , que les an- cx moQU - 
ciens Chreftiens recucilloient la terre J^^ 0 
du fepulcrç de J e s u s C«Rïst, cu^cuit 
qu'ils Ta détrempoient avec de l'eau, corpus^i- 
qu'ils en faifoient comme de petits gâ- «virais, 
tcaux , tortulas > les envoyoient en di- 1 uoi 
vers endroits du monde, pour guérir les j^raïi* 

malades. candorç 
fadianec rcplctur, te exinde iterum ablata aquâconfpc*- 

M . • . . 

E inj 
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gitur y de qua tortulx parvul* forraancur , ac per di- 
rcrfas mundi partes tranfmittuntur ,dc<juibusplccuiiiquc 
Vificmi fanitates hauriunt 7 &c. 

V I, Et certes, il ne faut pas s'éton- 
ner que le Fils, de Dieu aie communi- 
. que vne fi grande vertu à la terre de 

Xpiphan.Je fon fepulcre > puifque Saint Epiphanc 
& *»- afTure que les Chreiticns de fon temps 

tenta ?ro- ama {Toient la pouflïere du tombeau de 

t Jeremie, 5c en gueriffoient la morfure 

des afpics. Puilquc Saint Grégoire de 
Nyfle dans le Panégyrique qu'il a fait 
à l'honneur de Saint Théodore , dit 
expreflement : Si l'on permet a qneU 
qn'vn de prendre de la poujjiere qui 
efi far la châjfe du Martyr, il la reçoU 
comme vnprefent & comme vne chofe de 

Zih.t. e.jx. grand prix. Puifque l'Auteur du livre 
à Evode Evefque d'Uzale , dont nous 
avons déjà parlé r raconte qu* vne fem- 
me d'Utique prit de la poufllere au- 
près du lieu où eftoient les Reliques 
de noftrc glorieux Martyr Saint Eftien- 
ne , qu'elle Ta mit fur fon fils , per- 
clus des jambes ^ & que foudain il fe 
leva, & mefme qu'il alla de fon pied 
• à la Chapelle de Saint Eftiennc , éloi- 
gnée de douze mille pas » du lieu: où 
demeurait le malade*. 
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VII. Saint Grégoire le Grand, 6c 
Saine Grégoire de Touw , font tous 
deux d'vn ficelé pofterieur, mais pour- 
tant ils méritent d'eftre écoutez avec 
rcfpe<5fc. Le premier allure qu'vn mort s. Gr$g. 
fut rciïiifcitc avec de la poulîiere ra- Ji *hg* y 
maffée au pied d'vn autel. Le fécond C "P'J 7 ' 
témoigne que fon propre frète , TuY0% f m%Qm 
nommé Pierre, fut guéri de la fièvre; glor. 
par la pouflierc du tombeau de Saint M*rty. c. 
Julien. -M- bm 

? I. cap. 61. 

Item lit. 

1. c. &î4.Item de miracut. S. Martini lib. 1. cap .y & 
J8. Item lit. 4. cap. 3t. 33. & feqq. 

V 1 1 1 Nous fommes à la fin des ob- 
jcéfcions faites parles Minières, qui ne 
trouveront pas mauvais que je leur a- 
drefle ces paroîcs de Job : Dieu a-t-il Nunquid 
affaire de vofbre menfonge ? & que vopts Dcus indi- 
dijiez des imfoftures en fa faveur? gcttettro 
Dieu n'a peint be foin de menfonge, dit ™**™<>> 
Saint Grégoire le Grand, lur ces paro- i 0 i 0 qua. 
les de Job, farce que la vérité ri a pas mini do- 
ëefoin d'eftre appuyée) fur la faufeté; los? lokij. 

mais parce que les Hérétiques ne peu- £ 7- 

I V f Dcusmcn- 

défendre avec la vente les mau- d ac j onoa 

vais fentimens qu'ils ont de Dieu , ( a- cgct > qui, 

jtutezrj è & des Saints J four faire mitas ful- 

Ev 



\ 
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io<S La conformité de VEglife Romain* 
ci ri non éclater le rayon de la vérité > ils ern- 
quxrit au- pi 0 y en p [ es ombres dn menÇonve. 

xilioralh- 1 * 
tatis : hae- 

rctici autctn > quia ca qus deDeo pravè intelligftnt>cx ycrî- 
tatetueri nonpofTunt , quafi ad probandum radium lumi- 
nis , vmbram falfitatis rcquirunt. S. Greg. L il. Moral, in 

IX. Les plus grands ennemis de l'E- 
glife Catholique , ne fçauroient defïrer 
rien de plus exadfc que la réponfc que 
nous venons de faire à chaque obje- 
&ion, contre le Chapitre de Saint Au- 
guftin y contenant les miracles de Saint 
Eftienne. Prouvons maintenant , pour 
vn entier triomphe de la vérité y que 
les plus dodes partions de Calvin & 
de Luther > ont cité ce Chapitre , com- 
me vne production de lefprit de Saint 
Auguftin* 



.V 



Fin de la féconde fartie. 

•L 
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V^y» 

^aXy ctfSr- 








III- PARTIE- 

CHAPITRE I. 

Confirmation du Chapitre de Saint 
AuguHin y far le témoignage de 
nos adverfàires j & première- 
ment far celui de Cafaubon. 

£ A i nt Auguftin, que nous 
fbûtenons avoir efte le té- 




moin fidèle , & l'Hifto- 
" rien irréprochable des mi- 
racles , arrivez en fon fîeclc , écrivant , 
contre Julien , luy dit d'vne manière ' 
fort douce 8c fort touchante : Je Vous Aug* l j 



prie 3 cede t. enfin kl* vérité, hrfqu'eiïe ******* 
* 1. f A ! r bon. c. le- 

vons fane par voftre propre bouche. 

Rogo , cède aliquando per ers tmtm tib) 

hqnenti Veritati. Il me refte à dire 

quelque chofe de femblablc à nos ad* 

vcrfajrcs. Du xuoias > rendez- vous à b 

£ vj; 
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raifon quand elle fc déclare à vous par 
l'organe de ceux- qui ont- efté les plus, 
célèbres en doétrine dans le parti que 
vous avezembrafle. Pènfez-vous qu'ils» 
ayent tafché de fe perfuader comme 
yous , que le Chapitre où font racon- 
tez des miracles Ci illuftres > cft vnc 
produékion étrangère, fuppofée Se in- 
digne de l'cfprit &: de la piume de 
Saint Aiîguftïn ?B-icn loin de fc "l'ima- 
giner, ils ont protefté qu'ils croyoienr 
«jue e'eft vn ouvrage die fa façon , d€ 
qui mérite qu'on y ajoute foy-. 
Zxerr. 16. H. Le premier dont je' vfcus^ pro- 
sïtracard. duirai les paroles, fera Caiaubon, qui 

Baron, nu. p ar J c €n cettc f ortc . g a l nt Auguftin tè- 

*éto moigne que la terre fainte apportée dm 
TeftatutS. 3*rufalem> tut pouvoir contre 

Augufti- vexation des efprits malins* & con- 
nus terram tre les maladies. Parce qu'vn perfonna- 
^îTan'r* & d y vne f grande pieté raconte cela * 
îamvaluif- non f M commc l'ayant appris par vn 
fe contra bruit incertain, mais comme vnt chofr 
veiationes dont il eftoh fort affeurê 3 je ne doute 
fpirittium nullement que cela ne foit véritable. Je 

aiahgno- g, met$ £ onc m ran g j e$ aHtrâs mAr ^ 

î S™* mor- 9* es * V" la f**ff*n* de "Dieu fait pa~ 
bos. Hoc roiftre aujfî fouvent qu'il luy plaift* &; 
911a taw« quand U U juge a proços.. Je m f&i* 



gitized by GoogI 



— 

avec FEgtife antienne. iojt 
Unne point qu 1 Hefperius ait eu de la pjetatiV 
vénération pour cette terre , & je fuit vlr »°°n** 
tout preft a en faire autant , an regard rUmor jb u$ 
de quelque antre chofe pour laquelle je acccpcum , 
feroU certain que Dieu ferait des mi» fed vt certfr 

rades-., fibicom- 

pcrrum 9 
narrât, re* 

ràm equidemefle nullatenus chibîto. Rcfero igictir hoc 
incer alia dirinae potentiae argumenta , quatn illc quoties 
& quando vulc exeruit-, nec miror Hefperiuro terramil- 
lam reverenter habuiffe , paratus idem facerein redequa 
liquidé œiiii conftarec,. pecillamDcum rair* ederc; 

111. C'éft ce qu'a écrit vn homme 
que les Prétendus Reformez de Fran- 
ce, 8c les Puritains d'Angleterre, ont 
voulu faire pafler pour vn des plus fça- 
vans de leur Sedfce , & qui s'eft eriga 
luy-mefme eiv critique ^contre les deux 
grands Cardinaux Baronius &c du Per- 
ron,, quoy- qu'il y ait bien de Ist diffé- 
rence entre ces grands perfonnages Se 
lui. Il faut aufli confiderer là-dcflus, 
que le miracle opéré par la terre fain-^ 
te eft: vn de ceux que Saint Àuguftin a* . 
laiflez par écrit, &que la> raifon pour- 
quoi CafauSon- dit qu'il n'en doute pas* . 
eft en premier lica, parce que Saint Au- 
jpiftin eft vn perfonnagp de Ci grande 
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{ucté, ïétntâ pietatis vit. En deuxième 
icu , parce que Saint Auguftin ne le 
raconte pas fur vn témoignage dou- 
teux , ou fur vn bruit incertain, mais 
comme en eftant fort attire : Non vt ex 
incertis rtêmoribus > fed vt certb fibi 
compertum narrât, dit Cafaubon. 

I V. Or ces deux raifons établirent 
aufli fortement la créance des autres 
miracles , que Saint Auguftin rapporte 
dans le 8. Chapitre du 1%. livre de la, 
Cité de Dieu , que celui de la terre 
fainte. Car pour ce qui eft de la pie- 
té y elle obligeoit également Saint Au- 
guftin à ne dire rien que de véritable, 
& ne point appuyer ladodtrine Catho- 
lique for le menfonge. Et d ailleurs il 
ne fait point paroiftre vn moindre fen- 
tïment de pieté décrivant les autres 
miracles , que rapportant celui-ci. 
* V. Quant à ce qui regarde la certi- 
tude, elle eft toute auffi grande pour le 
récit des autres miracles , que pour ce. 
Ilii de la terre fainte. Eft-il queftionde 
l'aveugle qui fut éclairé à Milan , quand' 
les corps de Saint Gervais & de Saine 
Protais furent trouvez ? Saint Auguftin 
protefte qu'il eftoit pour lors à Milan } 
<jue l'Empereur y tenoitfa Goari^'wf 
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peuple infini ejloit prefent quand le mi- 
racle fut fait: immenfo populo teïie res 
geft-a. S'agit- il d'Innocenriaî Saint Au- Innocenria 
guftin anure avoir appris la gucrifon rcligiofillï- 
de cette grande & tres-rcligieufc da- J»*** 0 " 111 
me, de fa propre bouche , de la voir r ji/Spfius 
blafmcc de ce qu'elle avoir cache ce rai- civitatis. 
racle, & mefmc de l'avoir obligée à le ( Cartha- 
dé couvrir à plufieurs dames de & con- 
noiiïance. Faut-il mettre Pctronia fur ••"•* c,v * 
les rangs ? Saint Augùftin déclare qu'il p ctr0 niara 
eftoit à Uzale quand elle fut miracu- clanfliinaj 
ieufement délivrée de cette grande lan- feminam 



» 

mira- 



gueur qui la tenoit depuis & long- 
temps ; qu'il l'exhorta avec l'agrée- J^™* 1 ^ 
ment de l'Evcfquc du lieu,, d'en faire quediutur- 
mettre par écrit toute Fhiftoire , afin no , in qua 
qu'elle fuftleue en public, a quoi Pe- medico- 
tronia obéît avec beaucoup de foûmif- ™ m 
fion. Et puis Saint Augùftin reprefente t0 *j* £} c ^ 
à ceux qui vivoient pour lors , qu'ils cemnt , la- 
pouvoient interroger vne perfonne de guorc fa- 
fï grande naiflance , Se qui demexiroit oaracft, 
d'ordinaire à Carthage , pour s'a/Turer horcati . fu - 
de la ventç du rait. Clarijjima f&intna rc f upra< ii- 
eft » nobiliter nota , nobiliter nupta , £HlociE- 
Carthagine habitat-, anzpla civitas , am~ pifeopo, Tt 
ptapetfonarequirentes latere nonfinunt. llbc l Ium 

* f • J darec, qur 

xccitaxcxur in populo, & obedicatiffimè paruit. Ibidem. 



/ 
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Y Qii? dirai-je des cliofès arri«* 
vés à Florence , à la fille de Ba(fus , au 
fils d'Irenée, & à celuy d'Eleuftn ï 
Saint Auguftin dit que ces quatre per- 
fonnes demeuroient en la ville Epifco- 
pale de Bonne > & par confequenr il 
ne pouvoik qu'eftre bien informé des 
miracles que Dieu fit èti leur faveur, 
dans la capitale de fon Diocefe. 

VI L Cclt encore de la ville & du 
Diocefe de Bonne dont il parle r quand 
il dit, que depuis moins de deux- ans, 
qjLic les Reliques de Saint Eftienne y 
avoient efté apportées,. il s'yeftoit fait 
prés de foixante & dix relacions fur le 
fùjet des perfonne* qui avoient efté mi- 
raculeufcment guéries. Encore fuis-je 
certain r dit-il , que tous les miracles 
ï? ont pas efté mis far écrit. 

VIII. Toute Maire- de Paul & de 
Palladia Ce pafla dans la propre Eglife 
de Bonne, Saint Auguftin y cftoit pre- 
iènt, il prefchafur cette double gueri- 
fon y il montra à tout fon peuple ce 
frère Se cette fœur délivrez d'vn horri- 
ble tourment r il mena difner le frère 
avec lui , il l'interrogea > il fit drcfïer 
des relations de toute Phiftoirc, il les 
■tzm chu fit lire devant tout Bonne* Enfin le 
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% miracle fnt fi éclatant & fi illuîirc , rum atquc 
a h il n y eut perfonne dans la ville qui «îuitremi- 

„ /. vu » j* m k ffu,. « f »i 

fwf oublier, dit le laint Docteur. bitrorHip- 

ponenfiu » 

qui hoc nonvel videric, Tel didiccrit, aullusicjui obli- 
lifei vlia racionc potucric. Ibi&m. 

- 1 X. Il en eft de mefme des autret 
miracles que Saine Auguftin a inferez 
dans le Chapitre dont cftqueflion, & 
Icfqnels pourtant nous avons paflèz fous 
/ïlence, ils eftoient tous vcnuS à la 
connoifïànce de Saint Auguftin par vnc 
voye très-certaine. 

Je dcmèurois , dît - il * chez Inno- 
centius, quand il fut guéri miraculeu- 
fement , Saturnin Evefquc d'Uzale, 
Aurelius qui fut depuis Evefquc de 
Cartilage , le Preftrc Gelofus , & quel- 
ques Diacres eftoient prefens* Je ne 
tac contentai pas d'avoir appris la glio- 
rifon extraordinaire du Bourgeois de 
Gurube , de gens dont le témoignage 
ne pouvoir eftre fufped ; je fis en for- 
te- encore qu' Aurelius E vefque de Car- 
tilage lui comnundaft de le venir trou- 
ver , & lui fit raconter tout le mira* 
cle. Je fçai qii'vne fille de Bonne fut 
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délivrée du demon , s'oignant d'huile 
méfiée avec les larmes qu'vn Preftrc 
avoit répandues priant pour elle. Je 
fçai qu'vn Evefquc délivra vn pofledé, 
le recommandant à Dieu. 

X. On ne fçauroit exiger d'vn Ecri- 
vain de plus grandes précautions , vn 
foin plus parfait , vne exa&itude plus 
fidclle,& s'il faut ainfî dire -, plus lcru- 
puleufe , que celle qu'a apporté Saint 
Auguftin à décrire ces miracles. C'eft 
pourquoi la mefme raifon fur quoi fc 
Fonde Cafaubon , quand il dit qu'il 
croit le miracle fait par la terre fàin- 
te apportée de Jcrufalem , parce que 
Saint Auguftin le raconte > non pas fur 
vn bruit incertain , mais fur des té- 
moignages tres-aflurez y rend indubita- 
bles tous les autres miracles écrits par | 
le mefme Saint \ puifqu'ils (ont ap- 
puyez fur la mefme preuve , fçavoir 
l'entière & parfaite certitude qu'il en 
avoit. 

XI. Le refte que Cafaubon ajoute, 
' que la terre miraculeufè apportée de 

Terram Jerufalem , fut autrefois vénerie , non - 
Çcr quam ^ a j ore ' c c fl. vn p lir f op hifmc, & vn 

bat mira- vraI deguuemcnt de noltre doctrine, 
cula,Tcnc- H cft làqueftion d'vnc vénération plus 
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que civile, & par contèquent fainte & rationi o- 
religieufc>& puifqirHefperius déclara ,iltl 
à S. Auguftin , & à Maximin Evcfqac XSam" 
de Synice, qu'il ne vouloir plus tenir caf*ub. in 
cetre rerre fainte dans fa chambre, & timlûctpi- 
leur demanda permiffion de baftir vn tis y feunu- 
Oratoire public , où les Chrériens vinf- ™ ert . 

^ m r 1 • q \ • 1 Hoc vero 

ne taire leurs prières, & ou il mit n ihil ouic- 

certc rerre fainte , fans doute c'eftoit n U am ha- 
pour la faire honorer, comme lui-mcf- bet cnm 
me l'avoir vencréc. Neantmoins il ne Hodierna 
s'agit pas dVn culte de latrie , que d 0 ^** 0 *» 
bous ne rendons qu'à Dieu feul. nnàJdZ 

cet efle Reliquias, quod Hcfpcrium non fecifle illc ipfe 
Auguftini locus evincit. Ut intérim taceam hodiernas 
Reliquias maxiraa ex parte aut incertas fidei efle , aut 
palam fuppofïtitias , auc falfas, frc. Caftmb. Exerc. itf, 
in Baron, num* 140. f*g. 660. 

N 

XII. La conclufîon de Cafaubon, 
que la ptujpart des Reliques d" aujour- 
d'hui font ou incertaines , ou fuppofées, 
& fauffes 3 eft vn coup tiré en l'air , 
& à perte de veue. Je l'ai neantmoins 
paré dans la féconde partie du Vieillard 
noyé, chap. 41. & 43. depuis la page 
197. jufques à la page zoé. Que s'il 
cftoit befoin de renforcer ce que j'ai 
dit en ce lieu-là , je prierois nos ad- 
ver faites de confiderer ce que S. Ju- 
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S.Iufiin.in ftin a écrie contre les Juifs avec beau- 
dt*hg. cum COU p j c fébrilité. Vous avez eu aucre- 

luLoUnti ^ ois ^ cs P l ' 0 pheres inspirez Se éclairez 
p*ft mediu. de Dieu, leur dit-il j mais en ce temps- 
éi:t. Grue- là il ne laiflbit pas de s'élever des Pro- 
Latin* p*- phctes,qui debicoient leurs propres 
ué éT vifions, & leurs lumières trompeufes, 
}0 g/ Neantmoins ces faux Prophètes ne pre* 
judicioient pas aux vrais. Ainfi y dis- 
je y à l'imitationi de S* Juftin , s'il y &• 
, voit de faufles Reliques, elles feroient 
incapables de faire tort aux v rayes > ôc 
d'empefeher qu'on leur rendift le culte 
Alli mcffi- qui leur eft du. S. Auguftin , corn- 
bra M^r- me nous avons remarque r fc plaint 

tam ™mar- *l ttc ^ e ^ orx tcra P s qu«lq«s particuliers 
XYn\m,yél vendoient des Reliques fuppofëeSv 
ditant. Mais nonobftant tout cela , il raconte 
jfug.deO- les miracles faits par les Reliques de 
fireMonsc. S. Efticnne ; & mefme il dit en pjar? 
tS. j ant <fc ccs Reliques , qu'il les fahit 
honorer convenablement , ou ainfi qtfel- 

Portant fa- ^ es ^ périment 9 & qu'en effet il les 
nè Relu avoit honorées de cette firte. 

quias beatiflîmi & gloriofiflimi Martjrris Stcphanî, <j»a$ 
non ignorât fanâitas veftra » ficuc & nos fecimus, cjuàm 
tfmvcnicntcr honotarc debeatis. Auguftin. efifiol loy 
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CHAPITRE II. 

- 

Témoignage de Chemnicius touchant 
le Chapitre S A du 22. livre de 
la Cite de Dieu. 

I, O^mb quand vn vaiiïeau eft 
V^remolqué par vnc galère , il 
faut de rieccflicc qu'il Ja fuivc : ainfî 
quand vn Ecrivain Catholique s'eft 
comme attaché aux Miniftres pour ré- 
futer leurs erreurs , il ne fc peut em* 
pefchcr d'aller là où ils l'cntraifncnr. 
Je ne doute pas que la pofteritc ne foit 
Yn jour furprife d'étonnement , quand 
elle verra que le Chapitre 8. du 21, li- 
vre de la Cite de Dieu , eftant dans tous 
les Manufcrits , & dans tous les Excm- 
plaires de toutes les Bibliothèques du 
monde,*] fe foit trouvé des Miniftres qui 
nous Payent difputc , & qui nous ay^nt 
obligez de le leur prouver comme vnc 
pièce de S. Auguftin. Miis Dieu veuil- 
le amener bien-toft ce fiecle où il n'y 
aura plus d'heretiques , & où l'on s ? é- 
tonnera qu'il y en ait eu de fi obftinez , 
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que d'exiger des preuves d'vhe vérité 
inconteftable. 

I L Cafaubon n'eft donc pas lVnique 
de nos adverfaircs qui a reconnu de 
bonne foy que ce Chapitre eftoit vn 
ouvrage de S. Auguftin , Chcmnicius. 
l'a auAî confefle , ou plûtoft il Ta pre- 
fuppofé comme vne chofe certaine. 
C'eft ce qui paroift dans la 4. Partie de 
l'Examen du Concile de Trente, fous 
ce titre , Annotationes qti<tdam de hi- 
fioria antiquitatis , & Reliquiù SanSto- 
rum> en l'onzième page, en la deuxiè- 
me colomne , où Chcmnicius cite le 
mefme miracle de la terre fainte, le- 
quel nous avons ouï alléguer à Cafau- 
bon , & dit : ha de Civitate lib. 22. 
cap. 8. Quidam terram fanttam Hie~ 
rofolymi* allât am in cubiculo [ho fufpen~ 
deratj ne quid mali etiam ipfe patere- 
tur y ckm maligni IfiritHê dornum infe- 
ftarent. Ckrnque domtu ab illa infefta- 
tione pur gâta effet* cogitavit ejuid de 
terra illa fieret> quant dJutius in cubi- 
culo reverentiàt caufa habere noiebat. 
Accerfivxt Epifcopot proximos * petivit 
vt terra illa alicubi infoderetur , atque 
ibi orationum h cm fer et. Nonreftitù 
miu y inquit A>p f fxlnA$ ,f chnn eft, &c. 
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C'eft à dire. Selon S. Auguftin au 22. 
livre de la Cité de (Dieu > au Chapitre 
8.Vn certain avoit fufpendu an plan- 
cher de fa chambre de la terre fainte 
apportée de Jerufalem > afin qu'il ne 
foujfri(t point de mal dam fa maifon, 
qui eftoit infefiée des latins. Cette ve- 
xation ayant ccfîé * il penfa ce qu'il 
feroit de cette terre * que par re~ 
fpctt il ne vouloit pitié tenir dans fa 
chambre. Il appeUa les Evefques pro~ 
chainsy il demanda que cette terre fuft 
enfouie quelque p an > & qu'on y baftifb 
vn Oratoire. Nous ri y refifta?nespoint 9 
dit S. Augufiin* cela fut fait* &c. 

III. Dans le mefme traité , en la dix- 
ième page , en la première colomne, 
Chemnicius rapporte vn autre miracle 
pris du mefme Cnapitre de S. Auguftin , 
fç avoir* qrivne femme aveugle fut éclai- 
rée par les Reliques de S. Efiienne , & 
que VEvefque LuciUe porta ces Reli~ 
ques en procejfion. Apud Auguftinum 
ckm in tranflatione Reliquiarum Ste* 
phani mulier caca illuminât a effet *mox 
Lucilltu Epifcopus circumgejtationem 
<M emoria Stephani inftituit. 

IV. Quelques lignes après il ajoute: 
jipud Auguftinum de Chitate libre 
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22. cap. 8.Reliqni& Stephani in aliquot 
locis Afric* extabant. Selon S. Augti- 
fiin au 22. livre de la Cité de Dieu, au 
Chapitre S. Les Reliques de S.Bflienne 
eftoient dijperfées en divers endroits 
d'Afrique. 

V. Tout cela montre que Çhemni- 
cius n'a .jamais eu la moindre penféc 
de dire que ce Chapitre ne fuft de S. 
Auguftin , ou qu'il euft efté altère. 
N'importe pas que le mefmc Chemni-, 
cius parlant du miracle de la terre 
fainte, dife que S. Auguftin & les au- 
tres Evefques eftoient quelquefois o- 
• bligez de diflimulcr les fuperftitions du 
peuple , au rang dcfquellcs Chemnicius 
met le culte des Reliques. Car c'eft vne 
calomnie qui fe défait d'elle-mefme , & 
par les propres paroles de S. Auguftin, 
qui raconte au mcfme endroit que cette 
terre fa nte fut mife dans vn Oratoire 
public , où les Fidèles s'aflTembloienç 
pour faire leurs dévotions ; qu'vn jeune 
païfan paralytique s'y fie porter, qu'il 
y fit fa prière, & s'en retourna de fou 
pied fain §c gaillard. Si c'euft efte vne 
lîiperftitioii , Dieu l'auroit-il aurorifée 
par vn tel miracle 9 & Saint Auguftin 
Teuft-ii racontée comme yn effet ad- 
mirable 
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avec VEglife ancienne. - m 
mirablc de la puiiïancc de Dieu? 

V. Je ne pais omettre que le partage 
pris du chapitre 19. de la lettre 119. 
lequel Chemnicius apporte, pour mon- 
trer que quelques dévots , & quelques Ad raultas 
ejprits emportez, faifoient des chofes que talcs vulgi 
Saint Aiîçuflin nofoit pas defaprouver frpcrfb-- . 
pour evtter le Jcandale; eit vn paflage fco j c J pc 
cité mai à propos contre l'honneur deu conniverc 
aux (aintes Reliques. Car ce que Saint coa&i fue- 
Auguftin dit qu'il ne peut approuver, runc » ^ cuc 
& que ncantmoins il tolère, font cer- Au § u ~ 

. * j . .... ihnus m- 

tames dévotions particulières inven- q U j c falia 
tées par quelques-vns , & pratiquées mulca pro- 
tomme ayant vue lignification myfte- Pfer qua- 
rieufe. Ce qui n'a *icn de commun avec P r vc ^ 
les Coutumes générales de l'Eglifc, lefr ÎJ^f 
quelles S, AugulHn approuve au mefme turbuléta- 
endroit. Mais afin que le Le&eur ne rumperfo- 
Vappcrceuft pas de l'intention de Saint narfi fean- 
-Auguftin, Chemnicius n'a rapporté què daIa . ** rim 
ces paroles de S. Augufttn : Talta rnulta p ro b arc 
propter quarundam vel religiafarum non andco. 
vel turbulent arum perfonarum feandala ch*mn. 
devitanda 3 improiare non audeo. Il a 1* rtt 4- 
fupprime ce qui précède : ,Q#0^ autem clnT Tri 

inftituitur PRETER C O N S U B- dentînitag. 

T U Dl K i M ; -vt quafi obfervatio n.columx. 
facramenti fit , approbare non pojfum* 

F 
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Il a ofté ce qui fuit: Omni a itaque ta- 
lia, quét neqne faniïawm Scripturarum 
aH&oritatibm contiventur , nec Concilié 
Epifcopomm ftatuta invcniuntur J nec 

CONSUETUDlNfc UN1VER- 

s je tcciEsiiB robortta funt M 
fed diverforum locorurn diverfs mori- 
ttu innumerabiliter variantur ; ita vt 
dut vix , aut omnino nunqtiAm inveniri 
pojfmt caufa , quas in fis confiitnendis 
homines fecuti funt , vbifacultas tribui- 
tur fine vUa dubitatione refecanda exi~ 
ftimo. Il a auiîi retranché ces mots par 
où Saint Auguftin achevé tout le Cha- 
pitre : Sed Ecclefia 7)ei inter multam 
paleamj mnltaque zjz^ania conftituta, 
multa tolérât , & tdmen qit* funt contra 
jidem vel bonam vitam , non approbat , 
nec tacetjnec facit. 

De tout cela il fe recueille en pre- 
mier lieu y comme j'ai déjà remarqué, 
que ce que Saint Auguftin blafme en 
quelques-vns , n'eftoit point vne cou- 
tume vniverfelle de rEgiife , telle qu'eft 
la coutume d'honorer les faintes Reli- 
ques, Secondcmcnr, que ce queSaint 
Auguftin n'approuve pas , n'eftoit ni 
contre la foy , ni contre les bonnes 
' mœurs : car ce grand Doûcur n'avoir 

m 

/ 



! 



Digitized by Googl 



Avec VEglife tncicnnt. ri/ 
garde de fc comporter autrement que 
l"£glife, dont il dit que fc trouvant en- 
vironnée de beaucoup de paille & de 
beaucoup de zizanie* elle tolère beau* 
CùHp de ebofes y mais pourtant riap- ' 
prouve* ni ne dijfimule y ni ne fait rien 
contre la foy , & contre les bonnes 
mœurs. Au refte , que Saint Auguftin 
mit la coutume d'honorer les Reliques 
au rang des pratiques générales de TE- 
glife, il eft indubitable par tout le 8. * 
Chapitre du zi. livre de la Cité de 
Dieu, 6c par ces paroles prifes du zo. « 
livre contre Fauftus, chapitre ii. Le ^? pu ,v 
peuple Cbrejtten honore les Afemosres 3 nus j^ c ^ 
(ou les Tombeaux, ou les Reliques) morias 
des Martyrs avec vne folennité reli- Marcyrum 
çieufe y afin de s'exciter a l'imitation J^fc 1 ?** 
de leurs vertus , afin d avoir part a leurs te conce i e- 
mérites , & pour efire affijté de leurs brat,&ad 
prières. excitancïa 
VI. Il y a vne autre remarqua- îmitacio- 
ble faufTeté dans Chemnicius. Ccfl; nCffl .v^ TÏ 

s il / i g^y « j mentis co- 

qu ayant allègue le Chapitre 8. du n. rumC0n f o . 
livre de la Cité de Dieu, de dit que les cietur accj; 
Reliques de Saint E (tienne furent d\C- oiationi- 
tribuées* en divers lieux d'Afrique, il bus ad J u - 
veut faire tomber en contradiction At4m 
Théodore le Leûeur , qui racontç gufiinumdo 

F ij 
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1*4 conformité de VEglife Romaine 
Civitate dans fon Recueil , que tontes les Reli- 
rai « Z% ' V Hes * 0H entières de Saint 
Reliquix furent tranjportées de Jemfa- 
S.Steph.in Um a Conftantinople i ce qui ne peut 
aliquotlo- eftre, puisqu'il y en avoit en Afriquer 

cis Africx Mais Chcmnicius a ajoute, ou parma- 
extabant, i* i j 

ciim apud llCC > OU P ar 1 g n W ance lc mot * **- 
Theodoru 011 d'entières au texte de Théodore, 
Lc&orenv qui die Amplement à la fin de fon fe- 
fub Théo* cond livre 5 que j'ai devant les yeux 

riorc Se écrivant ccci ' de The** 

phani 1 n- ^ ù f e j^ne » h* Reliques de Saint 
j e g r a Eftienne , de Saint Lanrensj & de Sainte 
Reliquiaî Agnès furent mifes dans VEglife de 
fcribuntjir Sa i nt L^rens le 27. de Septembre 9 & 
îcro o y- j u fqtfa maintenant le mefme jour leur 
ftâtinopo- mémoire y eft honorée. 

lim tranfla- 

tx. Chemn. part. ^.Exam 9 Concil Trident.fAg. 10. colum. U 
Sub illius ( Theodofii junioris ) imperio depofîtae funt 
ReJiquiae Sanflorum Stephani , Laurcntii & Agnctis in 
Martyrio S. Laurcntii 17. Septembris , & celebratur. illic 
ipforum memoria codem die vfque in hune diem. The$d~ 
LeB. lib. i. Chron, in fine. Vidé um. y. Biblioth. PP. f 9 

« m. . ... 
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CHAPITRE XII. 

Jgue ^ittaker, & les Centuriateurs 
de Magdebourg ont reconnu le S. 
Chapitre du 22. livre jte la Cité 
de Dieu pour vn ouvrage de S. 
Auguflin. 

LTE témoignage de Cafaubon & de 
* JL/Chemnicius fuffifoient. Néan- 
moins cherchons celui de cinq autres 
Ecrivains, de Wittakcr, & des quatre 
Centuriateurs , afin qu'en tout nous 
^ ayons fèpt témoins , autant qu'il eu 
faut pour vn teftartient folenncl. Wit- 
taker donc dans le chapitre 12,. de la 
féconde Controverfe des marques de 
TEglifc, en la queftion 5. en la page 
548. cite le 8. Chapitre du rx. livre de 
la Cité ; comme Vn vrai ouvrage de 
Saint Àuguftin. » 

II. Il parte plus avant dans le livre 
qu'il a compofé contre Duneus de nô- 0 
tre Compagnie , & dit poficivement : 
Je ne penfe pas que les miracles que Non ^ 
l'on raconte avoir ejlé faite aux fepul- miracui* 

F... 



Digitized by Google 



u6 La conformité de FEglifè Romaine 
^ana jndi- cres des Saints , ayent tfté faux. Il c(t 
co, quac ad ^j cn vra j q U > cn c £ t endroit Wittakcr 

monumco- nc mar( l uc P as en particulier ni Saine 
ta fafta Efticnnc > ni Saine Auguftin. Mais puik 
jiarrantur. que Saint Auguftin a recueilli les mi- 
Vvitt. con~ racles fait* pâr les Reliques de Saint 
%t Eftienne, de qui fe peuvent vérifier 

ll$. *vt re- ccs paroles j)lus clairement & plus cer- 
feriApcbg. tainement, que des miracles queSfcint 
fmef. f* Auguftin aflTure avoir efté opérez par 
49** les Reliques du premier de tous les 
Martyrs? 

Vellar. hb. - III. Je ne dis point que le Cardi- 
5. deEcclef. na ] Bellarmin ayant montré par vn fi- 
H- dele dénombrement , qu'il s'eftoit fait 
tom.t. j çs m { rac | cs en tous fi cc les , depuis 

Jésus Christ jufques à nous , & 
entre autres ayant rapporté ceux que 
Saint Auguftin témoigne avoir efté 
faits par les Reliques de Saint Eftien- 
Rcfponclco ne , Wittakcr luy répond : Je ne 
nos de pri- doute point 3 & je ne nie point qiïib 
î? xs *} lls . ri dit ejte fait plufieuis miracles par cet 
nimèdubi- g ra " ds f^fonnages , qui vefeurent & 
tare , nec fleurirent durant les premiers ficelés. 

quin multa plim miracula édita fuerint ab illis fummis 
viris, qui tûm vixerunt & florucrunc. Vvitt. Conmv. 
t.. de notti Ecclef. qtuft. y fag. $$6\ 
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dt/ec VEglife ancienne. 117 
IV. Mais qui n'admirera les Ccn- 
turiateurs de Magdcbourg » Ils écrivent 
en bons &c iîneeres Ailemans , fide 
Germanica > que c*eft vne chofe claire 
que S. A uguftin raconte au 22. livre 
de la Cité de Dieu y Chapitre 8. qu'il y 
avoit des Reliques de Saint Ejliennc en 
flifieurs lieux de V Afrique. Adden- 
dum & hoc eft. In Africa pluribm in 
locis Reliquias Stephani fuiffe > ex Au- 
gufiini de Civitate Œ>ei libro 22. ca~ 
vite o&avo patet >difent ces Auteurs en 
la Centurie 5. page 698. Et néanmoins *• ■ 
après avoir rendu ce fidèle témoignage, 
ils ajoutent, privilegio haretico > pour Page 69$. 
me fervir de ce mot de Tcrtullien. Saint Tertul. Ub. 
Auguflin a écrit touchant les Reliques * Carn - 
de Saint Eftienne 3 quil s'y faifoit vn ™ v g\ *h 
grand & fuperfiitieux concours dans ' *' 
l'Afrique , le peuple ayant perdu le 
fens s ou ay ant efté charmé par certaines 
Mu fions quop. tenoit pour des miracles. 
AugHftinm de Reliquiis Sanfti Stepha- 
ni feribit fuperfiitiofum & magnum con- 
curfum multitudinU ad eas in Africam 
vfque fa&um , dément atis populis qui- 
bkfdam iUufionibus que pro miraculis 
habit*, funt, libro de Civitate Dei 22. 
eapite ottavo. ^ 

F iifj 
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V. Parler ainfi eft bien confe(Fer deux 
fois en paroles auffi formelles qu'on les 
fçauroit defirer, que le huitième Cha- 
pitre du 21. livre de la Cité de Dieu 
eft de Saint Auguftin. Mais dire que 
ce fainr Do&eur a écrit qu'il fe f ai/bit 
vn concours fuperftitieux aux Reliques 
de Saint Eftienne -, ajoûter que le peu- 
ple eftoit devenu fol > 8c que les 
racles qui fe faifoient alors* eft oient des 
fantaïftes ; c eft le dernier defefpoir de 
rherefie , qui ne fçachant de quelle 
manière fc défendre dVn fi authentique 
témoignage , tafche de corrompre la 
vérité par le menfonge. 

VI. Quand S. Auguftin raconte que 
le gendre de Martial alla aux Reliques 
de Saint Eftienne , & qu'il y* pria Diei* 

- pour la converfion de fon beau pere* 
il dit que ce bon Chrcftien fit cette 
Fedt hoc a&ion avec beaucoup de larmes & de 
in $ cmi Jînceritê , & avec vne dévotion toute 
w&fîncel^ W ^ Comment donc les Cenruk 
riter ardetî riateurs- veulent - ils faire paffer cela 
piecatisaf. pour vne fuperftition ? Quand lc mcd 
fc&u. me Saint Auguftin décrit la joye de* 
habitans de Bonne aflembiez dans 1* 
grande Eglife du mefme lieu, & ravis 
delà guerifon des deux Cappadociens* 
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avec VEglife anciefint. nef 
il ne fe peut tenir hii-mefmc, & il s'é- 
crie : OgyavoitAt dans le cœur de ceux Q^a crat 
qui fentoient vne fi grande joye > que la in cordi- 
Foi de Jésus ChiUst, pour la- bus cxul- 
tjuelle Saint Eftienne anAit épanché fin J^g C £j c * 
fang? Ce qui mérite d'eftre rapporté à chrifti 
Ja Foi de Jésus Chrlist , peut-il pro qua 
èftre attribué à vne abominable fuper-i Stcphani 

ftition> .1 fangaisef- 

VII, Quand il parle d'Ircnée , d'E*. fufus cll? 
leufin , Se de BaflTns , il dit que les deux 
premiers virent reiïufcitcr leurs enfans; 
Se le dernier vit refïufcitcr fa fille; 
Quelle forte de folie cfl: celle là , qué 
Dieu honora d'vn événement fi extra* 
ordinaire? 

V I II. Quand il qualifie plus parti- 
culièrement Jes miracles, il nomme ce- 
lui de Petronia vn grand miracle, ce- 
lui de Paul & de Palladia vn Muftre & 
rayonnant miracle * vn ouvrage divin , 
"Vn effet de la mifericorde de Dieu. , - s 
Ceux qui furent faits à Uzaic, il les 
nomme pïufieurs èeakx miracles. En- 
fin, il dit fans nulle' crainte de blefler 
la vérité que les miracles qui furent CdmoriJe- 



faits de fin temps parle glorieux Saint rcraus **** 

■F an ~ lia divina- 
nPgrande rU m figna 
F v 
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vixtnrom , tromperie que de les décrier comme des 



gagné que dt» blafine i comme après 
que nous avons apporté tant de preu-* 
ves pour faire voir indubitablement 
que le 8. Chapitre du iz. livre de la 
Cité de Dieu cil de Saint Auguftin, il 
ne peut refter que de la confufion ÔC 
du repentir à ceux qui ont avancé la 
contraire. Mais à Dieu ne plaifc que 
cette confufion & ce repentir foient 
purement naturels j je defirc qu ? il foient 
tout divins , & qu'ils fc terminent à la 
parfaite converfion de ceux qui n'ont 
afïèz refpe&é ni Saint Eftienne , ni 
Saint Augtiftin , ni FEglifè Catho- 
lique». 





■ 
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CHAPITRE IV. 

* 

Témoignage de Cardan pour le cha* 
pitre S. dit 22. livre de la Cité 

de Dieu. 

■ ■ 

h Y *E g l 1 s e a eu des médecins qui , 

JL/excclleienc en ftinteté, & mef- 
roequi moururent gencreufement pour 
la. querelle de PEvangile > tels que fu- 
rent Saint Alexandre Martyr de Lyon 
fous Antonin , Saint; Ut/îçin Martyr 
de Ravenne * fous Néron, Saint Panta- * Quelques- 
leon Martyr de Nicomedie fous Dio- vn$ le 
detien, Saint Gofme & Saint D-amien !£cf™' 
Martyrs d'âgée du temps du mefmp fierLur. ~ 
Empereur. Mais tous les médecins Voyez.Kih*~ 
n'ont pas rçflTcmblé à ceux dont nous deneir* en 
venons de parler, & mefmc il s'en eft l* m v *f 

F • - 1 j Vital le 1$. 

trouve quclques-vns >; .qui bien loin de # Avr iL 
confirmer les veritez du Chrillianifroe 
par l'cffufîon de leur fang, ont tafchc ^ 
de les renverfer par leurs pernicieux 
difeours. • 

I I. J'entends parler entre autres de 
Cardan fameux- médecin d'Vne des - 

P vj/ * ' 
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15 1 La conformité de VEglife Romaine 
plus grandes villes d'Italie, mais dan- 
gereux Ecrivain en certaines chofes,. 
pour lefquelles il s'eft attiré la cenfurc 
de quelques Théologiens, & fur tout 
de ceux qui ont dreffé le catalogue des 
livres défendus, mis après le Concile 
de Trente.' 

III. Il faut pourtant avouer que 
Card. tib. j. Cardan eftant venu au traité des mka- 
de rerum cles dans fon livre de la variété des 
vanetate, chofes , il ne s'eft point imaginé que 
%rd$T lt 8 ' Chapitre du livre de la Cité de 
Avenio- ' Dica fuft vne pièce faite à plaifir,, 
nenfis anni mais ; qu'il Jfa cité comme vne partie 
indubitable* des œuvres de Saint Au- 
guftin. 

I V. Ce qu'il dit (ur cette matière, 
eft, que comme il fe débite quelque- 
fois de faux miracles, il choifoa les 
plus certains avec vn jugement ferme 
& folide: Vcriora qutdamctrto judici* 

detigemm. 

V. Apres il dit, que lorfque Saine 
Auguftin rapporte ce qu'il a veu , il cît 
vn ^témoin allure* & pour ce qui re- 
garde les chofes qu'il a ouï dire , Se 
qu'il raconte fur la foy d'autrui, je ne 
veux, ajoute Cardan, faire le procès à 
pcrfbnne r ou bien je lailïe à chacun la 



■ 

■ 
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liberté de croire comme il voudra. 

VI. Cette parole neft pas bien- 
feanre en la bouche de Cardan, ni en 
celle de qui que ce foit, de Cafaubon Cafaubon 
a parlé plus fagement que luy r quand eiti ci-def. 
il a écrit que Saint Auguftin ne rap- fa p***i*i~ 
portoit point les choies à la volée & nombre u 
fur de faux bruits. Neantmoins afin 
que le Ledfceur voycavec quelle fipec- 
rite je procède , je n'ai pas voulu fup- 
primer ce trait de plume de Cardan, 

VI I. En fuite de tout cela , il fait 
vn dénombrement de quelques- vn$ des* 
miracles écrits par Saint Auguftin da»s 
le Chapitre 8. du xi. livre de la Ciré de 
Dieu , & commence par raconter com- 
me Innocent , qui a voit efté Avocat de 
la Pïefe&ure , fut guéri de (es filiales 
& comme l'aveugle de Milan recouvra 
la veuë, quand les corps de Saint Pro- 
tais & de Saint Gervais furent trouvez 
par Saint Ambroife , lors nicfmc que 
FEmpereur eftoit à Milan.. 

VIII. Ce n'eft-là que comme le 
prélude de Cardan ^ & vnc préparât ioiv 
a dire des chofes plus grandes & plus. 
Hluftres : car aufli-toft il fe jette fur les 
louanges de Snint Eftiennc , il dit que* 
lès Reliques furent apportées en. Afri- 
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*$4 têâ conformité dt VEglife Romaine 
que , & mifes dans la ville de Sinicc f i ■ 
qui n'eftoit gueres éloignée de Bonne, 
que Saint Auguftin vivoit alors , & que 
Saint Efticonc fk des miracles dignes 
de celui, qui le premier de tous les 
Chreftiens avoir frayé le chemin 6c 
ouvert la carrière du Martyre i^i a- 
voit prié Dieu le premier pour le (à- 
lut de Ces ennemis, qui avoir prédit le 
premier la ruine de (à nation , qui avoit 
fait fentir la force du Saint Efprit qui 
parloit par fa bouche, qui avoit con- 
fe/Té conftamment le nom de Jésus 
Christ, & foûtenu genereufemenc 
fes interefts,qui avoit veu la gloire de 
Dieu , tandis qu'il eftoit encore dans v 
vn corps mortel & paffible, qui avoit 
obtenu par fes prières la converfion de 
Saul, & mérité vne couronne confor- 
me & proportionnée au nom glorieux 
qu'il portoir. Qui s'étonnera donc 
après cela , continue à dire Cardan, 
que Dieu ait remis en fanté les malar 
des par Pentrcmife de ce faint Miartyr, 
qu'il ait guéri les paralytiques, & rek 
fufeice les morts? 

I X* Mais comme les ferpens qui fe 
traifnent fur le fable , jr laiflent des 
traces de leurs corps , & mefme q«cl^ 
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avec PEglife ancienne. *j 5 
quefois de leur venin : aulfi Cardan 
au milieu des emporcemens d'vne élo- 
quence qui dans la bouche d'vn autre 
meriteroit d ? eftrc appcllée fainte, don- 
ne des marques de Cx malignité contre 
les Papes , mais fi fort à contre-temps, 
que quand d'ailleurs il diroit la veritc r 
il nclï perfonne qui ne prenne garde 
d'abord Se fans méditation que c'eft 
vne affectation ridiaile & extravagan- 
te. Là-deflîis , dit-il , on me viendra 
, parler des vices de la Cour de Romej 
mais Saint Eftienne n'eft nullement- 
refponfablc de ces defordres. Et le. 
refte qui eft dit hors d'oeuvre & hors, 
de propos. , comme fi Cardan fè fuft 
voulu venger fur les Papes , de ce. 
qu'il ne pouvoir nier des miracles 
faits par Saint E (tienne, & racontez, 
par Saint Auguftin , lefquels prou- 
voient fi clairement, la Religion Ga- 
tKoliquc 

X. Apres, cette faillie ,, dont j'ai 
voulu rendre compte au ledfceur, afin 
qu'il voye la continuation de ma bon- 
ne foy à citer les auteurs , Cardan re- 
vient à fon fujet , & afiure que par la. 
tunique de Saint Eftienne , ( il faut, 
dire, conformément au texte de Saint 
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Auguftin y par les Reliques de Saint 
Efticnne , fur lefqueilcs avoient efte 
mifes les tuniques des morts ) plu- 
fïeurs furent relïufcitez. Qi£vn habt- - 
tant de Curube travaillé d'vne paraly- 
sie^ d'vne prodigieufê defeente , for- 
tit des fonts de baptefme comme s'il 
n'euft jamais fenti ces deux maux. 
Cjif vn médecin fut guéri de la goutte 
par les eaux falut aires de ce mefmë 
Sacrement. Qu'Innocentia grande & 
vertueufe dame de la ville de Carthage, 
fut délivrée par lè fïgnc de la Croix,. 
cPvn cancer, maladie naturellement in- 
curable ; qui font tous miracles-pris de 
l'admirable Chapitre de Saint Au- 
guftin,' 

XL QjelquVn voudroit r que pui(- 
que je fais état d'eftre exa£fc & pon- 
ètacl à alléguer les auteurs y je rappor- 
rafle fidellement les paroles par où- 
Cardan a conclu tout fon récit r parcie 
que peut-eftre n'y trouverois - je pas 
toute la farisfa<5tion que je prétends. 
Mais qu'y a-r-il à craindre dans ces 
derniers termes de Cardan \ Milita ad* 
dit AugHSiinufmore Oratomm^quA po- 
tins rem mimant. Ornari res ipfa ne~ 
gat > contenta doccri. Les ajuftertiens 
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avec FEglife ancienne. 137 
dont parle Cardan , ne font pas de ceux 
qui alrerenc & corrompent les hiftoi- 
rcs pour en dire trop , & les porter trop 
haut, mais feulement de ceux qui em- 
pefchent qu'on ne voye Ci facilement 
la vérité, à caufe qu'on l'embellie Se 
qu'on lui donne des ornemens & des 
figures. Or tant *s'en faut que cela foie 
amplifier les chofes & les augmenter, 
que c'eft plûcoft les diminuer, comme 
Cardan mefme le reconnoift. Quoy-* 
qu'à ne point diflïmuler ce que je pen- 
fe , Se m'ouvrir tout Amplement fur ce 
fil) et, Saint Auguftin n'a point de ces 
ornemens dans le Chapitre dont il s'a- 
gir ; il a bien de beaux termes , vne 
narration propre , quelques reflexions 
fort judicieuses \ mais de parures & 
d'ajuftemens , il ne s'en eft point mis 
en peine , Se je ne fçay ce qui a 
pu donner occafion à Cardan de l'é- 
crire, ii ce n'eft que n'ayant pu: criti- 
quer les chofes , il a voulu critiquer 
l'exprcffion. 

XII. Je demande maintenant aux 
Miniftres s'ils font pires que Cardan l 
s'ils font plus endurcis que luy ? s"ils 
l'emportent en obftination fur vn li- 
bertin ? Il n'a pu fc défaire des mi- 
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. ment les Calviniftes & les Luthériens, 
qui n'ont paru dans le monde que de- 
puis fort peu de temps , ont cité ce 
Chapitre, comme nous l'avons, mon- 
Ci-deJ[us tré, mais encore Dungalus qui vivoit 
partie 5. il y a beaucoup plus de 800. ans , & 
ck*p. 1. 1. quelques autres Ecrivains Catholiques, 

I I. Pour mieux découvrir la force de 
cette preuve, il faut fça voir que fur le 
commencement du neufiéme ficelé 
Claude Evefque de Turin , Efpagnol 
de nation, & difciplede Félix d'Urgel, 
s'éleva contre TEglife Catholique & 
fema fes pernicieufes erreurs. Il renou- 
lonas Au- vc ^ a ^ eS herefies d'Arius , de Neftorius, 
reUanenfis de Vigilance & d'Euftatius. Il enfeigna 
in prologo q UC [ e Baptefme adminiftré fans le fi- 
lT:£* m g*e la Croix cftoit nul. Il fut en- 

bltothec* & 11,11,. . j o . 

Tatrum neml déclare de 1 invocation des Saints, 
ed'it. ParL de l'honneur que Ton rend à leurs 
penfisami images , & à leurs Reliques , & des 
1614, pag. p e l cr i na gês que l'on fait par dévotion 
Gautier in I1L Un de ceux qui prient la plu- 
chron.fa- nie contre lui, fut Dungalus. Ilinritu- 
culo 9.pag. lafon livre , Rejponfa contra feroerfas 
€ 2a\ j f^ntentias. Il le dédia à l'Empereur 
vicum Im- Louïs lc Débonnaire , & à Lothairè 
peracorem, ^ on ® $ > . q^il qualifie du nom d*Au- 
cjufquc fi- gufte. Ce livre fe trouve dans le 4. 
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tome de la Bibliothèque des Pères , Hum Lo- 
imprimée à Paris, l'an 16Z4. avec vnc tharium ' 
Préface de Papyrius Maflbnus, adref- Auguftum. 
fée aux Evefques , & au Ciereé de 7 ll "\ n f Hm 
France. A ]a fin de cette Préface Pa- l^cl tT 
pyrius dir : Dungale donne clairement prologo li- 
. à connoifire au commencement de [on li- b ". 

vre qttil n'efioit pas François ; mais on p * rt - % -t a :- 
ne feauroit marquer en Particulier de ^ins 
quel pais il eftoit. Il Jemble que fon i 47 . 
ouvrage ait efte compofé dans V Ab- 
baye de Saint Denys en France , ou il 
a e fié v eu de plufieurs perfonnes entre 
les mains de fa lins , feavant Religieux 
de l'Ordre de Saint Benoift, & fameux 
Bibliothécaire. Depuis ce livre- écrit en 
fort belle lettre fur de vieux parchemin, 
fut donné à Paul Pet au , perfonnage 
fort qualifié , & Conf ciller au Parle* 
ment de Paris > qui m" a fait la faveur 
de me le montrer , & qui ne refufera 
cette grâce a perfonne. QutnT^e ans au- 
paravant Nicolas le Fevre m en avoir 
. communiqué vn Exemplaire. J'ai cru 
«devoir nommer ces Mcjfieurs , de peur 
que quelqu'vn ne me foupfanne de men- 
finge, moi qui aime fi fort la vérité que 
'je voudrois mourir pour la défendre. 
IV. J ajouterai le témoignage du 



s 
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Cardinal Bcllarmin à celui de Papy- 
rius Maflbn. Sans l'Empire de Louis U 
Débonnaire , dit le Cardinal Beilarmin 
dans Ton traité des Auteurs Ecclefïafti- 
ques , Dungale 'Diacre écrivit vn li- 
vre du culte des images contre Claude 
de Turin. La première fois que ce livre 
parut , il fut imprimé a part. 'Depuis 
on le mit avec d'autres Ecrivains dans 
la Bibliothèque des 'Pères , augmentée 
& imprimée pour la troifiéme fois. 
Dungale témoigne avoir compofé fin 
oh vra£e environ Van 810. 

V. Le lecbeur ne fcauroit deiirer que 
je lui rendiflè vn compte plus fidck& 
plus exadfc de l'auteur que je lui circ. 
Refte maintenant à dire que fon livre 
cfl: vn recueil de pluficurs autorités 
prifes de l'Ecriture , & des anciens 
Pères de l'Eglife , pour juftificr Tvfa- 
gc des images , de l'invocation <des 
Saints, 5c de l'honneur que Ton rend 
à leurs Reliques. Les Percs que Dun- 
gale met fur les rangs, font Saint Ani- 
broife, Saint Grégoire de N y (Te , Saint* 
Jerofnle , Prudence > Saint Cliryfo- 
ftome, Saint Paulin , Sedulius , .Saint 
Fortune Evcfquc de Poitiers , Saint 
Grégoire le Grand , mais principale** 
ment Saint Auguftin. 
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VI. Pour ne parler point des autres 
ouvrages de Saint Auguftin , Dunga- 
le cite jufques à fept fois le livre de 
la Gîté de Dieu. Et ne faut pas s'ima- 
giner que fa citation ne foit faite qu'- 
en paflant, en deux chiffres , en trois 
mots, en quatre lignes, ou qu'elle ne 
contienne qu'vn abrégé de la plufpart 
des miracles racontez par Saint Augu- 
ftin dans le fameux Chapitre. Elle, 
dure plus de trois grandes colom- 
nés de petite Italique , & nous repre- 
fente tout au long ce que Saint Au- 
guftin rapporte de la terre prife auprès 
du fepuicre de noftre Seigneur, & mi- 
le dans vnXDratoire public, oùvnpaî- 
fan paralytique fut guéri , & sen re- 
tourna de fon pied. D'vn jeune hom- 
me qui cftantpofledé du diable, en fut 
délivré. Du manteau que Florence per- 
dit, & du moyen que Dieu lui donna 
d'en acheter vn autre. De Panneau trou- 
vé dans le poiffon qu'ouvrit Carcofe. 
De la refurre&ion du Preltre Euchai- 
re, de celle de l'enfant du village d'A^ 
dure, de celle de la Religieufede CaG» 
pâlie , dé celle de la fille de Bafllis , de 
celle du fils d'Irenée , & de celle du 
fils d'Elcufin. On lit encore dans la ci- 
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ration de Dungale la converiîon mer- 
veillcufe de Martial , les foixante-dix 
guerifons ou environ , qui arrivèrent 
miraculeufement à Bonne , fans parler 
des autres miracles qui s'y firent , la 
guerifon de Petronia , celle de Paul 
de Cappadoce , & celle de Palladia fa 
fœur. ~ 

* 

* • » 

CHAPITRE IX. 

Suite du me fine difiours. 

ï. e pourroit-on defirer de plus 

précis pour confirmer tous les 
hommes judicieux dans la créance que 
Saint Auguftin eft le vrai & l'indubi- 
table Auteur du 8. Chapitre du 11. li- 
vre de la Cité de Dieu , que de faire 
voir à l'œil, & toucher au doigt, que 
Dungale Ta cité prcfque tout entier 
# comme il eft dit dans l'édition de Ge- 
nève, dans celle de Bafle, Se dans tou- 
tes les autres ? Qu'il Ta inféré dans vn 
livre dédié *à TEmperèur Lôuïs le Dé- 
bonnaire, fils de Chârlcmagne. Char- 
lemag ne mourut l'an 8x4. & cette mef- 

me 
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me année Louis lui hicceda. Dungalc 
mit fon livre en lumière quelque fix ans 
après , c'eft à dire , environ l'an 810. 
comme nous l'avons déjà remarqué. Supra***, 
Depuis l'an 810. jufqu'à maintenant 4- 
que nous comptons i6 7 i. il s'eft par- 
le 851. ans. 11 y a donc 85*. ans que 
Dungaje a allégué la plus grand part 
de ce Chapitre tel qu'il f c li c dans tou- 
tes les éditions des Catholiques , des 
Prétendus Reformez, & des Proteftans. 

II. Mais, mon cher Lecteur , voici 
vne chofe qui va vous furprendre d'v- 
ne façon bien extraordinaire. Nous a- 
vons veu cy-deflus dans la deuxiefme 
partie , que lorfque les Miniftres onc 
voulu prouver que le Chapitre 8. du 
xi. livre de la Cité de Dieu cftoit vne 
pièce fuppofée ils ont fait quelques 
objectons prifes du Chapitre mefme. 
Lvnea efH qu'il eftoit dit dans ceCka- 
fttreytCHeff trias avait de la terre ap- 
f ortie de. JerHfalem ok nofire Sehncar 
AV*tt efle enfeveli ; ce qui ne pouvoit 

seigneur avoit 
elle enfeveli, non dans la terre, mais 
dans la pierre. L'autre que Martial avôit 
efte baptizé en l'abfence de l'Evefque 
de Calame , hors du temps de Pafques 
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& de la Pentecofte , contre la couftu.» 
me gardée du tcnïps de Saint Augu- 
ftin. La dernière qu'I renée eftoit Col- 
lecteur , terme inconnu au ficelé que 
Saint Auguftin écrivait. 

III. Nous avons fait voir que ces 
crois obje&ions font trois bagatelles } 
mais pour établir davantage le Lc&eur 
dans cette perfuafîon, je le prie de con- 
iidercr y que ces trois chofes contre 
lefquclles les Miniftrcs s'inferivent eu 
faux, ( bien que je les aye alléguées 
çomme elles font dans l'édition de Ge- 
nève* dans celle de Bafle , & dans tou- 
tes les autres qui ont jamais paru ) (c 
trouvent en termes formels & pofitifs 
dans la citation de Dungale. Que pour 
Ja première de ces chofes il dit ^terram 
fanftam de Jemfalem allatam, vbi Ckri» 
fins fepultns die ténia refurrexit* Pour 
la deuxième , gaudentibns omnibus ba~ 
pti^atHS eft. Pour la troifîcme, Iremi 
tHjnfdam Colleftarii filins. De forte 
que pour empefeher le mal que tafchc* 
roient vn jour de faire les Miniftrcs, 
la providence de Dieu avoit préparé vn I 
remède dans vne citation auffi claire Se ! 
aufïi exprefle que celle de Dungale, plus 
de huit cens ans avant que les Miniftrcs 
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tuflent fongc à répandre leur venin. 

IV. Mais y diront les Miniftres, fi 
DungaU avoit luy - me fin* inventé ce 
Chapitre il y a 847. ans ? Mais ay-je . 
envie de dire à mon tour: S'il y avoit 
des gens qui ne (çavent ce qu'ils di- 
fent , qui fe font moquer d'eux , ÔC 
nous apportent des obje&ions de de£ 
efpercz ? Et en quel lieu Claude de 
Turin a-t-il jamais reproché cette infi- 
délité à Dungale ? Et Ci Dungalc fup- 
pofa ce Chapitre , comment fe trouve- 
t-il tout entier dans les manuferits de 
toutes les Bibliothèques. En particulier 
comment fe trouva-t-il dans celuy qui 
fervitàfiire rimpreflion du livre de la 
Cité de Dicu,ran ^tfj.que l'art d'impri- 
mer fut in venté & mis en vfage , comme 
le rapporte Volaterran , qui ajoute que Volaterr*- 
lc livre de la Cite de Dieu fut le premier nus 1. 11. 
livre imprime en Europe, Mais corn- omniunvli- 
ment eft-il arrivé que depuis Tan 1465. brorfi pri- 
ée mcfme onvraec de la Cité de Dieu j?i? r< î~ 
ayant elté réimprime a Genève & a cejn crac jj c 
Bafle fur des exemplaires très-anciens, Auçufrinû 
comme il cil dit à la tefte de ces edi- de Civita- 
tions, ce Chapitre ait toujours tenu fa rc Dci v. & 
place , fans que jamais ni Calvinifte, La< * tannû » 
-ni Proteftant la lui ait oftéc comme à 

G ij 
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vn chapitre fuppofc , jufqu'à ce que 
quelques Miniftres fe font avifez de le 
ftiire, c'ciHdire, jufqu'à ce qu'ils ont 
eu la hardiefle de démentir tous les 
fçavans , & de n'eftee pas de l'opinion 
du genre humain» 

V. J'ai dit beaucoup jufqa ici , mais 
pourtant je n'ai pas tout dit. La ma- 
tière que je traite m'oblige encore à rc+ 
marquer que le livre de la Cité dè 
Dieu cftoit vn de ceux que Charlema-r 
gne prenoit plailîr, à lire , comme le 
rapporte Eeinhart. Et par confequent 

Intcr cœ- t f. > n- r 1 

nandum a- cc * lvrc 11 c " olt P as feulement connu 
h quoi a- pour lors des Doreurs , mais encore de 
croamaaut l'Empereur, & peut-eftre encore des 
Jcftorcm Princes , des grands Seigneurs, & des 
audiebar. aturcs courtiuns avec qui Charlcma- 
Leçcban- n ^ j 

tur'ci hi- g nc converfoit. Comment donc pour- 
ftoria:,& roit-il eftre arrivé que Dungalc qui 
antiquoru écrivit fon livre fix ans après la mort 
Rcgumge- j c Charlemagne , euft ofé ajouter au 

fcbris S. trc fi l° n g & fi important qu eft le 3. 
Auguftini Chapitre? Avec quel front euft-il o.fc 
qui de Ci- forger de nouveau tous ces miracles , 
*itaw>Ocr | cs . c j ccr comme des chofes racontées 

^nt!&f» 1 P ar Saint Auguftin, les mettre dans le 
hartÀnVi- We qu'il dédia à Louis le Debonnai- 
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rc, fils & fucceÏTeur de Charlemagnc ? t* C*roti 
Enfin les prefenter à la Cour, qui de- M*g.$om> 
puis fîx ans n'avoit pas oublié quel *• H *fi' r - m 
eftoit le livre de la Ctte de Dteu, du f t$nsm f*g. 
temps queCharlemagrie fe le faifoit lire? 10*. 

VI. Mais fur. tout quelle prife Dun- 
gale euft-il donné à Claude de Turin 
fbn adverfaire , qui n'euft pas manque 
èc lui reprocher qu'il produifoit , non 
pas vne pièce de Saint Auguftin , mais 
vn ouvrage de fa propre fantaifîe , in- 
connu jufques alofs , & qui ne fc li- 
foit dans aucun exemplaire que dans 
celui qu'il avoir falfifié à la veuë de 
toute la terre. '. 



■- 
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. CHAPITRE III. 

Témoignage de VAbbé Rupertpour le 
, S m Chapitre du 22. livre de 

la Cite de Dieu* 

h O m m e j'eftois occupé à revoit 
ï-\+*JjSc augmenter les remarques que 
j'ai faites fur le 8, Chapitre du iz. livre 
de la Cité de Dieu, j'entendis lire Phi, 
ftoirc fuivante dans l'abrégé de B iro- 

uj 
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Sponiantu nius fait parMonfieur l'Evefquc de Pa^ 
inEpitom. niicrs, 

ïl. 1 ^ ^ fa m < UX MêRu f ert rapport 
num. r x. " vn wfiçne miracle arrive le propre 
Rnptnfut Samedi d* Pafques * comme Von difoi* 
première- Afatines dans V Abbaye de Saint Lan- 
mem Moine rens auprès de Liège* Il y avoit vn 
% rû $f**j Religieux dans cette Abbaye-la qui 

auprès de fi*fa de la RefurreEHon de noftre Sei- 
zième, & gncur> non pas formant quelque doute 
pus Ahbe là-dejfuâ > mais admirant la façon avec 

vhTS U $ ueIU k cor P s dii Fils de ***** avoit 
çolcgne. f n fwtrer la pierre de fin fepulcre 3 
& pajfer au travers des portes de U 
falle ou fis Apoftres eftoient ajftmblez. 
Comme donc ce Religieux aflifloit a V Of- 
fice divin j fa ceinture qui eftoit forte- 
ment nouée > finit de deffus fin corps » 
* & parut devant fis pieds demeurant 

attachée en la me fine manière qu'elle 
eftoit auparavant , & n* ayant coulé k 
terre ni fur fis cuijfes , ni fur fis ]am~ 
bes. Le Religieux ne pouvant affez. ad- 
mirer vn événement fi extraordinaire, 
entendit vne voix qui lui difok tout 
doucement à V oreille : 
Sic potuic claufo Chriftus prodirefé* 
pulcio. 
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Ain fi fut de fa, fepnlture 
Sortir Jésus fans ouverture: 
1 1 1. A mcfure qu'on ltfoit cette hi- 
ftoire , ma joye eftoit auffi fcnfïble & 
auffi vive , que l'admiration du Moine 
de Liège avoir efté grande & profonde* 
Je con/iderois que Saint Auguftin avoir 
raconté vne chofe femblablc , dans le 
8. Chapitre du zi. livre de la Gité de 
Dieu, dont j'avois l'efprit tout rempilé 
Je me fouvenois de ce que j'avois mis 
dans le nombre Xvîii. du fécond cha- 
pitre de la t. partie de ce livre , qu'vn 
Juif avoir perfuadé à Pctronia trcs-il- # 
luftre dame de fa ville de Carthage, 
mais affligée d'vne grande & longue 
maladie , de prendre vne pierre tirée 
des reins d'vn bœuf, de la mettre fous 
la pierre precieufe d'vne bague au fond 
du chaton , de paffer vn cordon tiflîi de 
cheveux dans la bague, &de s'en cein- 
dre les reins. Que cette^damc portant 
fur foi cette ceinture & cét anneau, 
comme Ci c'euft efté vn remède contre 
fon mal , ne laiffbit pas d'aller à J'E- 
glife de Saint Eftienne , & qu'vn jour 
qu elle eftoit partie de Cartnage , ÔC 
qu'elle s'eftoit arreftée dans vn Bien 
qui lui appartenait, comme elle fc difc 
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pofoit le lendemain à continuer fon 
chemin , elle vit fon anneau à terre 
hors de la ceinture , fans que l'anneau 
fuft rompu , ni la ceinture dénouée. 
Quelle prit ce miracle pour vn gage 
de fa guerifon , & jetta dans la rivière 
de Bagrade & ceinture & anneau. Que 
- ceux qui ne croyent pas que Jésus 
Christ foit fort i du ventre virgi- 
nal de fa mere (ans aucune ouverture» 
ne croyent pas cela , &c. 

1 V. Quelques jours après que la Ie- 
âure de i'Epitpmcde Bironius euft 
♦ cfté faite , il me prit envie de voir 
dans l'original avec toute fon étendue 
Thiftoirc que je n'avois ouïe qu'en 
petit. Je pris donc le dcuxiefme tome 
des œuvres de Rupett imprimé à Co- 
logne Tan 160a. par Arnaud Mylie. 
J'ouvris le traité des Offices Divins, 
je cherchai le 8- livre, je leus attenti- 
vement le 4. Chapitre, & entre autres 
çhofes jem'apperceus que Je Religieux 
de Liège & moi avions eu la mefme 
penfee , & que (budain qu'il avoir veu 
fa ceinture à terre fan* cftrc dénottec* 
il s'eftoit fou venu du miracle arrive 
en la perfonne dePetconia, &f appor- 
te par Saint Auguftin. 
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V. Voici comme Rupcrc par{e du 
Religieux, & comme il cire Saint Au- 
guftin prefquc moc à mot. Mox illi 
ad m*mori*m fimile illud rediit ejuod 
jiugufkïntu refert in libro de Civitate 
jPei , fattum per quandam Petroriam 
clariffimam feminam , qua mirabiliter 
ex magno atque diutino > in quo medi- 
cor fi m adjutoria cunfta defecerant , do* 
lore fknata eft. Hac a quodarn Jnddo 
dixit fibi fuijfe perfuajum , vt annulant 
capillitio vinculo infireret > quo fub om- 
ni vefte ad nuda corporis cingeretur , 
qui annulas haberet fhb gemma lapi- 
dent in renibpu inventum bovk. Hoc 
alligata quafi remedio ad fanBi Mar- 
tyris (Scephani) limina veniebat. Sed 
profefta a Cartbagine 9 cum in confinio 
fiuminis Bagrada in fua pojfejfiane man~ 
fijfet ,furgen$ vt iter peragerti , ante pe~ 
des fuos.illHm javentem annulum vidit 
& capilliùam TLonam quà ftterat alli- 
gatuê , mirât* vtentavit. Jjluamckm 
nino fais no dis firmijfmis > JicKt erat y 
eomperifet aftriftam > crepuife atquer 
exilifvijfe fiifpicata ejt. Jgyi etiam ipfe 
akm inttgerrimm fnijfet inventas > fu- 
tur* falutis quedammodo pinnus de 
t*nu> miraofthfcaccegijfe prdfumpfit 9 . 

G v 
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atque illud vinculum folvens * fimul 
cttm eodem annulo projecit in flumen. 
JSFon credunt hoc ( induit Auguflinvu ) 
qui etiam Dominum J esum fer intt~ 
gra virginalia M atris enixum , & ad 
aifcipulos clanjis oftiis fuijfe ingrejfam* 
non credunt. 

VI. J'avoue fincerement, que pour 
lors je n'eus pas la patience de lire, 
tout ce que je viens de tranferire de 
la citation de R'upert. Je confefTe fran- 
chement , . que je ne pus m'empefeher 
de dire à deux perfonnes qui eftoienC 
dans la mefme Bibliothèque que moy : 
Voici vne nouvelle preuve > mais très* 
certaine & très - authentique du 9, 
Chapitre dù Z2. livre de la Cité dè 
*Dicu , que les Minières nous ont o[e 
coMte/tcr. 

VII. Dfcpuis je dis en plûs dVne 
rencontre, Rupert allègue ce Chapitre 
dans vn* ouvrage qu'il compofa au 
mefme temps qu'arriva le miracle de 
Liège, c'éft-à* dire, comme le remar- 
que exprefïement & diftin&ement le 
mefme Rupert , Tan mil cent onze. 

Depuis Tan un. jufques à l*an 1672.+- 
où nous fommes maintenant, il y z* 
$6u an. Il y cq a donc, tout autans 
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<jue Rupcrt a cité le 8. Chapitre du n. 
livre de la Gité de Dieu, ôc qu'il en a 
rapporté vn tres-illuftre miracle. De- 
vinoit-il que tant de fiecles après luy t 
il fe trouvèrent des gens qui nieraient 
ce Chapitre ?Songeoit-il à nous don* 
ner des armes pour les combatte J 
Oiiy , s'ils eltoient obftinez j mais s'ils 
vouloient céder à la vérité , il nous 
donnoit des moyens pour les convaiiv 
çre, & pour les convertir, 

< » — — - — — — — — . 

Chapitre i*. 

Témoignage de Sigebert , & de 
Vincent de Béarnais four le cha- 
pitre 8. du 22. livre de là Cité de 
Dieu. 

m 

Dénombrement de tous les témoins qui 
*nt dèfàfé en faveur de c$ 
Chapitre* 

% la malice des Juifs pratiqua ds 
- i3-faiu témoins contre Saint Eftien* 
ne , qui l'âccufcrcut devoir parlé con- 
tre le Temple-, 5ç coasre la Loy k 

G v ) 



ijtf La conformité de VEglife Romaine 
providence de Dieu lui en a préparé de 
.véritables, qui de temps en temps ont 
affiiré le monde, que Saint Auguftin 
a mis par écrit les miracles de cet il- 
luftre Martyr. Voici deux de ces té- 
moins, & bien qu'ils ne foient pas fi; 
anciens que Dungale , neantmoins ils 
méritent d'eftre écoutez. 
.. 1 1. LVn eft Sigebert , qui vivoit 
Tan iioq m & l'autre eft Vincent de 
Beauvais , qui fleuriflbit L'an 1.2,50. Il 
s'eft donc pafle depuis le temps de Si- 
gebert jtifqu'à maintenant que nous 
comptons i6yi. 571. an$ ; & depuis, 
k fîecldlle Vi ncent de Beauvais ,422. 

III. Sigebert dit en gênerai dans* 
& chronique (bus l'an de Jésus 
Christ 418. Vien fit des miracles 
fuand Us Reliques de Saint Eftîenne 
furent fonces en Afrique far Vaut 
Orofe > & Saint Augustin en a- écrit 
flufteurs. 

IVv. Vincent de Beauvais attend 
fans comparaifpn davantage dans le 
livre 19. de fon Miroir htftorial , cha- 
pitre 8. 9. 10. page 734. & tranferitf 
tout au long quatorze des miracles, in- 
ferez par Saint Auguftin dans le S; 
Chapitre du xi», livre de la Cité, de- 
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dvec PEglîfe ancienne. J57 
Pieu. Encre autres il ne manque pas 
de raconter la euerifon de Martial de 
Calamc, bapeize dans fou lit, qui eft 
vn des miracles fur lequel les Miniftres 
nous avoient attaquez. Il cite aufll 
celui du fils d r I renée r & nomme cet 
Irenéc Collecteur, qui eftvn terme fut 
lequel les mcfmcs Miniftres nous 
voient chicanez.. 

V. Faifons maintenant vn recueil 
de tous nos témoins qui font douze 
en tout. Dungale, Rupert, Sigcberr 
Vincent de Beau vais , Chemnice , Vit- 
taker , les quatre Cenutriateurs , Car- 
dan & GflCmbonv Dungale & Vincenr 
de Bcauvais ccrivoient frn -France.} Ru- 
pert , Sigebert, Chemnice & les Cen- 
tiiriateurs en Allemagne j Witrakcr Se 
Cafaubon en Angleterre } Cardan en 
Italie. Dungale vivoit dans le neuf- 
iéme fiecle , Rupert & Sigebert dans 
l'onzième , Vincent de Bcauvais dans 
le treizième \ Chemnice , Vitt ;ker , les*< 
Centuriatcurs & Cardan dans le feiz- 
iéme , Cafaubon dans le dix* feptiéme, . 
Dungale, Rupert & Vincent de Beau- 
vais eftoient Catholiques , Sigebert 
eftoit Schifmatique^ Chemnice & les 
CenturiateursxftoienLProteltans , Vit- 



La conformité de PEglifi Romaine 
tafcer cftoic Lucherien ou Calvinifte, 
Cafaubon cftoic Çalvinifte,& Cardan 
«ftoic libertin , 4u moins à le juge* 
par fes écrits. 

V L N'cft-cç donc pas vne chofe 
remarquable , que des perfonnes de 
païs fi divers, de fiecles fi éloignez -, 
& de profeflïon fi oppofée, fc foienc 
accordez à citer , & mefme quelque* 
fois à rapporter prefquc tout au long 
le 8. Chapitre du zt. livre de la Cité 
de Dieu, comme vn légitime ouvrage 
de Saint Auguftin. 

VIL Mais je me trompe, & la 
merveille n'eft pas en cela. En quoi 
donc confifte-t-elle ? En ce que ces> 
douze Ecrivains , tels que nous les 
avons qualifiez , ayant vnanimemen* 
confpiré à reconnoiftre ce Chapitre 
comme vne vraye production de Te* 
fprit de Saint Auguftin , quelques Mi-r- 
niftres ont fongé que c'eftoit vne pie* 
ce fuppofée, 6c mife par quelque im-- 
porteur dans les livres de Saint Au-f 
guftin. 
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E ^ t e s l'objc&ion qu'ôQ- 

V-ynous fait refoudre , ne vaut pas 
le temps , le papier & l'ancre qu'on 
nous oblige 4'y employer; mais pour-* 
tant puifqu'ii eft queftion de la vérité, 
ne plaignons point la peine que nous 
prenons à la découvrir. Puifqu il s'agit 
de la convcrfîon des ames , faifons 
routes fortes d'efforts pour l'avancer* 

I L Je fçai de la propre bouche 
d ? vne damoifelle qui s'eft faite O- 
tholique depuis peu ^. qu'avant que de 
changer de créance , elle pria vn de fe* 
parens d'aller chez- vn Mîniftre de la 
R. P. R. de luy demander l'cxemplài* 
re qu'il avoit de la Cité de Dieu im-^ 
primé z Bafle, de lire , & de voir fi 
ce que j'avois publié du 8. Chapitre 
du %L livre de la Cité de Dieu eftoie 
effectivement dans l'exemplaire du Mi- 
ixiftre^. CcU. fut fait comme k <U*; 
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moifelle l'avoir défi ré, mon récit fut 
trouve conforme à l'original de Saine 
Auguftin en fuite de quoi la damoi- 
felle fc convertir. 

IIL Je prie toutes les perfonnes 
de la R. P. R. qui entendent la lan- 
gue Latine de lire de leurs propres 
yeux le mefmc tçxtc de Saint Augu- 
ftin dans des éditions non fufpeâes 
telles que font celles de Genève & de 
Bafle. Je prie celles qui n'entendent 
point le Latin de consulter le mefrac 
texte de Saint Auguftin avec des yeux 
empruntez , mais fïnceres &- fidèles.. 
J'etperc de la grâce de Dieu , & de 
leur coopération > que ces perfonnes Ce 
defabuferont peu à peu y & conclu- 
ront comme le Gentilhomme Hugue- 
not donc j'ai parlé au commence- 
ment de la Préface de ce livre,, qui 
dit vn jour en prefence dVn Gentii-- 
homme Catholique fon parent , en 
celle d'vn Religieux de noftrc Com- 
pagnie , & en la mienne : Si le g\ 
Chapitre dn 2z\ livre de la Cite' de 
Dieu eft vrai , nom pommes des folt. 
Que ce Chapitre foit vrayement vn 
ouvrage de Saint Auguftin, nous l'a- 
vons montre avec tant de certitude ^ 
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avec VEglife ancienne. 1S1 
que Ton n'en fçauroit douter. 

I V. Nous avons encore fair voir 
dans le 4. chapitre de la première 
partie, que bien que tous les miracles 
que Saint Auguftin a rapportez dans 
le 8. Chapitre du zi. livre de la Cité 
de Dieu luttent tpus feints & chimé- 
riques i ncantmoins la preuve que 
nous en prétendons tirer, fubfifteroir. 
Ce que nous voulions montrer par le 
récit des miracles , eftoit que le fa- 
crifice du corps & du fang de Jésus 
Christ fait par les Preftrcs , le 
figne de la Croix , l'invocation des 
Saints, le culte des Reliques, i'vfage 
des pèlerinages , des lampes , &c. 
cftoient toutes chofes pratiquées dans 
TEglifc de ce remps-la, qui (elon nos 
adverfaires mefmes çftoit pure. Car fi 
pour lors elles eufïerit tfté de nui vfa- 
gc , comment ~fûft : il 'jamais venu en 
refprit d'vn homme fi jîieux, fi éclai- 
ré , & fi fage que Saint Auguftin, de 
dire qu'il s'eftoit fait des miracles par 
des chofes que toute TEglife de ce fie- 
clc-là auroit ignorées. 

V. C'cft ce qui n*a non plus d*ap- 
parenec de vérité, que fi au cas que- 
l euffe entrepris d'écrire l'Hiftoire de 
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quelques Eglifes qui (ont en France, 
en Italie f & en Efpagne y je difbis 
qu'il s'y fait tous les jours des mira- 
cles par le facrifice des taureaux , 
quoi-que tout l'Univers (çache qu'il 
ne s'immole ni taureau, ni autre ani- 
mal dans ces Eglifes. Le Ledeur verrâ 
de plus le 4. chapitre de la première 
partie , où j'ai donné plus d'étendue à 
tout ce raifonnement. 
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J'Ay leu vn livre intitulé, La Conformité 
de VEglife d'aujourd'hui avec l'Eglife an~ 
cttnne, par le R. P.Îacqjies Boireau, 
de la Compagnie de Jésus. Fait ce 14. 
Janvier 1671. 

M« Grandin. 
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